
' L'ORTHOGRAPHE DU CASTILLAN D'APRES 
VILLENA ET NEBRI]A 

I. Introduction: les traités de grammaire 

romane autérieurs ,¿ Ncbnja. 

Tout le montle aujounl'hui reconnait le rule tlécisif qu'ont cu, tlans 
l'hisloirc de la granunairc cspagnole, les ocuvrcs grauuualicalcs Lle Anlo­
nio de Ncbrija. De uombrcux travaux lcur out été co11sacrés, el allcslcnt 
de l'intéret qu'elles out suscité tout au long du XX • sieclc. Par cou­
séqucnt, il cst inutilc tl'y revenir ici 1• 

Nous llOUS bornerons uniqucmcnt a situcr cettc OCU\'l'C dans le con­
tcxtc grammatical ibérique, et, plus généralcment, dans le contextc 
grauuuatical des principales langues romanes européennes 2• 

l'm1r ne cit(!r que les principaux: J. B. 11u51or., Elogio de A u!o11io de Xcbrija, 
In Memorias de la Real Academia de la Historia, l\htlrid, 1796, t. III, pp. 1-3o; 
1'. LHMUS V Rumo, El maestro Anto11io de Leb1·ija, Heuue !Iispa11ique, 1910, XXII, 
pp. 46o-so8, 1913, XXIX, pp. 13-120; CoRTINES Y :i\1uRUIII·:, Fiso11omía del gra­
m.Jtico, Maüri<l, 1925; E. A. vg ASIS, Nebrija y la crítica colltemporCÍIIt'a ele stl obra, 
lJolrilll de la JJiblioteca de Meubulez Pelayv, 1935. xvrr. pp. JO-.¡): F. GO:-<ZAI,E7. 
Or,lmDo, Ncbrija en Salamanca ( r 47 s-r 5 r 3), Madrid, 1914, ct N ebnj''l ... debeladur 
de la barbarit!, comwtador eclesicístico, pedagogo, poeta, Madrid, 194Z; .M. ALI.Ul~ 

SAI,VADOH, Vida y hechos de Nebrija, Revista Nacional de Educación, 1944. XLI, 
:z, p. 44; V. GARCÍA Dl': DIEGO, Nebrija y la latinidad, Revista Nacional de Educa­
cióu, 1944, XLI, 2, p. 44; ]. llm.r.mo, La patria de NcbY!ja. Noticia histórica, Madrid, 
1945; P. U. GoNZ.Í.I,HZ DE LA CAr,UO:, Elio A 11touio de Lebrija. Notas para 1111 tos­
quejo biográfico, Boletín del Iustit1tto Caro y C11eruo, 1945, I, I. 0 , p. 8o; ,Uiscel<Íuea 
Nebrija, t. I, Madrid, 1946; J. CASARES, Nebrija y la gra111ática castellaua, BolethJ 
de la Real Academia Espa1iola, 1947, XXVI, pp. 335-367: A. Co!ARELO VAI,LEDOR, 
Nebrija científico, Madrid, 19.¡7; l. GoNZALEZ Lr,UBERA, Notas para la crítica del 
.Vebrisense, Bullctiu of Spauish Studies, 19-l]. IV, Liverpool, p. 89; A. Ar,oNSO, 
Examen de las noticias de Nebrija sobre antigua prouunciacióll espa1iola, Nueva 
lltuista de Filo/ogla Jlispduica, I9l9. lli, pp. I-8z. 

1 Sur les traités ele grallllll:J.irc antérieurs a cclui <le Ncbrija, voir J. SENIOR, 

Dos notas sobre Nebrija, Nueva Revista de Filología JI ispánica, 1959, XIII, PP-
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r. Les traités en lattgue d'oc et lettrs imitatiot~s. 

r.r. XIIr siecle. 

I,cs prcmicrs apparaisscnt des la moitié du ]:(III e si cele: ils sont dus 
a des 1\léridiouaux frmu;ais ou ;\ des Catalans 1• Les plus anciens que l'on 
connaisse sout Los Rasos de trobar de Ramón Vidal de Desalú 2 et le 
D01~atz promsals de Uc l<'aidit 3 '· Dans le second, traité de métrique 
autant que de grammaire, l'auteur a pris pour modele le grammairien 
Aelius Donatus, maitre de Saint-Jérome, et s'efforce de calquer son 
travail sur celui dont il s'inspire. Comme il faut s'y attendre, a une 
époque oii la grammaire latine est la grammaire par excellence, et exerce 

83-88. Sur les circonstances daus lesquelles apparut la Gramdtica castella11a, 
voir J. CASARF.S, art. cit., p. 342. 

Sur la ILécessité de rcplaccr l'oeuvre de Nebrija <lans le cadre de la Reuaissance 
européeJule, pour en cl.Stcrminer l'originalité, voir I. GoNZÁU~Z LI.UDERA, art. cit., 
qui s'élcvc l'll parliculicr contrc les jugcmcnts, systématiqucmcnt éloglcux, portés 
par lcll criticjliCS cspagnols ele la fin du XIX e sur In Rcnaissnncc cspaguole. 

1 Voir M. l\111,1 Y FoN'l'ANArno;, A11tiguos tratados de gaya cieucia, in Obras 
completas, t. III, llnrcclouc, I 890, p. 277, P . .MUYllR, Trait4s catala11s de grammaire 
el de poJtique, Roma11ia, 1877, VI, pp. 341-358, 1879, VIII, pp. I8I-210, xl:ll:lo, 
IX, pp. sr-¡o, et J. 1\IASSÓ 'l'ORREN'l'S, Bibliografía dels antics poetes catalans (in 
•Anuari del Institut de Estudis Catalrutst, 1913-1914). Voir également J. ANGI.ADE, 
Histoíre SOIIllllaire de la littJralul'e mbidionale a!l Jl.fo:yen Age des origines a la fin 
du xve siecle, Paris, 1921, et son édition des Le:ys d'amors, 1920, t .. IV (•Etudes 
sur les Le ys•). 

2 Sur R. Vida! de llesalú, voir .M. 1\Iu,..\ Y PoN'l'ANAI.S, De los trovadores en Es­
palia, Obras completas, t. II, Barcelone, 1889, pp. 333-354· Sa biographie reste 
mal précisée, mais il semble qu'il vécut entre II50 et 1213. Il est connu pour ses 
poemes didactiques et narratifs. 

a Comp::>sé vers 1240, il est plus développé que les Rasos. II se termine par 
une importante liste de rimes oit sout distinguées, comwe clruts le corps du traité. 
lui-mcme, les rimes a voyelle ouverte et celles a voyelle íerwée. A la fin, Uc Paidit 
fait savoir qu'il a des rivaux ignorauts qui 11e manqueront pas de le critiquer, 
wrus se fait fort ele les cmúomlre. •Persmme avant moit, dit-il, m'a traité aussi 
parfaitement ce sujet ct ue l'a exposé eil détail avec autaut <le précision•. Sur 
ces deux ouvrages, Yoir cucore C. TRADAI.ZA, Storia della grammatica italiana, 
Bologne, 1963, pp. 32-33. 

' Il existe phtsieurs éditions de ces deux traités. Les deux premieres out 
été publiées a París par F. GUF.SSARD, en 1840 dans Grammaires romanes du XIII• 
siecle, et eu 1858 <lans Grammaires provenfales de H. Faidit et R. Vidal de Besaudun. 
Les autres éditions coxwues sont dues a E. S'l'ENGE.r., Marburg, x8¡8, a P. MEYER, 
Roma11ia, 1877, VI, pp. 341-358 (mliquement le traité de R. Vida!), a L. BIODENE, 
St11di di filología romauza, x885, I, pp. 335-402, x88¡, II, pp. 93-95, et au comte 
G. GAI.VANI,' in Jllemories de Religio11e, de l\{orale e de Letleralt.ra. 

P. \'IGNAU y BAr.r,HS'l'UR en a donnl! tut.'l traductiou espaguole druts La lengua 
f!.e los trovadores, .Madrid, 1865. 
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une tres grande autorité, les définitions et les clivisions ele Uc Faidit 
sont presque toutes empruntées. L'imitation est a ce poiut systématique 
c¡ue, la plupart du temps, 1' auteur ne tieut aucu11 compte des différences 
importantes qui séparc11t le latín du provcw;al, ct nc se résigue qu'a 
rcgrcl :\ moJificr ll.!gcrcmcut le caJrc latín dan-; le<ptcl il vcut Iaire cntrcr 
les dédiua.isous et la conjugaison provclH;alcs. R. Vida! 1 donne sur sa. 
langue de précieux renscignements. Il en apprécie le mérite relatif et 
absolu; il en précise aussi !'aire géographic¡ue ct douue le nom de languc 
limousiue a celle quise parlait dans le Limousin, en ProH'llCe, en Auvergue 
et daus le Quercy. I1 cite souveut lui aussi la grammaire latine, mais, 
s'il s'en inspire aboudanuueut, il u'en est pas esdave, et la rappelle, 
en géuéral, avec disccrHcmeut 2• 

La Doctrina de cort est l'oeuvre provew;ale d'un Pisan quise nomme 
lui-mcme Teramayguis de Piza, et que P. l\Ieyer croit pouvoir ideutifier 
conuue étant le pol:te Girolamo 'l'erramagnino. Cet opuscule u'est ríen 
cl'autre que la mise en vcrs des Rasos de trabar, ct n'offre d'intérl:t que 
}JOUr l'histoire de la put:sic provcn\ak 3• 

jaufré llc Fuixa, trouvant CJliC le traité uc R. Vida! u'cst iulelligible 
que pour ccux qui cnlendeut le latín (la art de gramatica), a vuulu 
présenter un recueil de remarques ou de préceptes qui soit accessiblc 
a tous. On y trouve des regles de composition littéraire et de versification, 
groupées selon un ordre tres imparfait, qui restent fort élémentaires et 
pcu instmctives 4

• 

1.2. XJVe siccle. 

Ce sont les Flors del gay saber cstier dichas las Leys d'amors 5 de 
Guilhem Molinier, achevées en 1356 6, qui constituent sans doute le plus 

1 · Aprcs un prologue piquaut et prétcntieux, l'aulcur Íll~iste longucment 
sur la morpilologic des substantifs ct des adjcctifs, et donnc le paradigme des 
uédinaisoJlq; le vcrbe cst traité plus en détail, mais le sujet est écourté. J-e traité 
c¡ui, d'aprcs le tilre, scruit une poétique, u'cst en sommc qu'un abrégé de gram­
mairc: ilu'y est parlé de rimes qu'incidenuueut et supcrficiellement. 

· 1 F. GUESSARD, o p. cit., 2 e éd., 1958, pp. XVIII-XIX. 
a P. MEYER qui en d01me la premiere é<lition ( Romauia, 1879, VIII, pp. 

x8r-zxo), le situe au plus tard en 1270 ou 128o. 
' P. MEYER, Roma11ia, I88o, IX, pp. 51-70, dow1e aussi la premiere éditiou 

de ce texte, dout il situe.la composition avant 1291. Sous le titre de Vei'S e Regles 
dt 'frobar, il a été republié a :Mo<.leae ell 1952 par E'l"l'ORE LI Gu'l"l'r. Voir aussi 
C. TRAnAI.ZA, op. cit., p. 33· 

1 Le mot amor désignc la poésie ct les arls ou préceptes qui s'y rattachent 
ou c¡u'on cssaie <l'y rattachcr. 

• J,a prcmicrc édition cst ccllc <le GA'l'IEN-ARNOUI;r <lans 1\Iouumeus de la 
lilllralure romane, Toulousc, 184r-x843· 3 vol., avcc la tra<luction de d' ,\guilar 
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important ouvrage que l'on ait écrit sur la granuuaire, la métrique, et 
la poétique proven~ales au Moyen Age. Le plan, annoncé dans l'avaut­
propos 1, précise le contenu du traité: <<Dans la premh~re partie nous 
traiterons des manieres de irouver, llOUS dirons quelles en sont les regles, 
ct pourquoi cette science a été inventée. Ensuite nous donnerons plusicurs 
définitions, dcscriptions et éclaircissements traitant des lettres, des 
diphtongues, des syllabes, du discours, de la diction, de l'aecent latín, 
de ses empechemens, et de l'accent romalll>; la deuxieme partie, consa­
crée a la métrique et a la prosodie, donne une définition des genres 
lyriques; «dans la troisibue, nous traiterons des huit parties du discours, 
montrant et expliquant les cas, nombres, temps, personne, genres, et 
les clés des modes et des temps du verbe, ainsi que leurs combinaisons»; 
la quatrieme montre les <•fautes, les figures et les ornemens que doit 
employer tout homme qui veut faire de bonnes poésies»; la cinquieme, 
plus hétéroclite, touche a la fa<;on de traduire le latin, de trouver des 
thcmes poétiques, de chcrcher des rimes, ct traite également de l'amour, 
en particulier de l'amour des troubadours. Il s'agit done d'un traité 
complet du langage, compreuant, outre la poésic, tout ce qui s'y ratta­
che 2 • 

J oan de Casteluou, a la demande d'un noble ca talan, écrivit une 
~édactiou abrégée des Leys qui s'intitule Compmdi de la coneixensa 
deis vicis que poden esdevenir m los dictats del gay saber 3• 

I.J. Les imitations de ces traités. 

l\Iais 1' école toulousaine trouva des disciples empressés parmi les 
Catalans. 1\Ieme a u XIV e siecle, a u moment o u la langue poétique 
catalane prencl sa personnalité -alors qu'aux XII e et XIII e siecles 
les poetes catalans employaient la langue littérairc des troubadours, 

et d'Escoulouorc, revuc ct complétée. Elle reproduit la rédnction ell 5 livrcs en 
prose. J. ANGT,Am~ n dom1é la rédaction en 3livrcs en prose dans Las Leys á'amors, 
4 Yol., I9I9-I920, ct la rédaction en ú Iivrcs en vers dans Las F/crs del Gai Saber 
1927. Sur les circoustauces de la compositiou et de la publication de l'oeuvre, 
voir GATIEN-ARNOUL'l', pp. VII-IX, 11. I. 

1 Ed. GATIEN-ARNOULT, I, p. 7· 
2 L'avant-propos se termine par l'affirmatiou d'up,.e volol1té de simplicité 

dans i'e:ll:pression: ~Quand llOUS parlerons ell termes ordinaires, c'est a dire sans 
rime, uous u'euteudons pas employer d'oruewens, mais sculement la maniere 
commmte de s'exprimer: nous n'en excepto11S que certaius endroits dans chaque 
partie de cet ouvrageo (ibitl.). 

1 l~n 195.¡; daus le Dictiommire des Lettres franfaises, le Moye11 Age, París, 
p. 435, J. ~:.i,\'AT annou~ait une éditiou des Compendi. 
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!'esprit qui anime la poésie est celui de l'école toulousaíne. Berenguer 
de Noya compasa le lllyrayll de Trabar o de vcrszficar o de rimar 1, ou 
l'on retrouve comme un édw des Leys. 

En 1371, le roí Píerre IV d'Aragon confía a l'un de ses conseillcrs 
Jaclune March, la réJadíon d'un dídionuaire de rÍtHcs, le Libre de 
cuucurtlalzccs, de rims e de cuucurclalls, aj,pclat 1Jicliu11ari primcramc11t 
tracia de les vocals, e apres de les mudes seguén l'ordm del A. B. C. 2 • 

L!uis de Averc;ó contribua aussi á faire connaitre la Gaya Scicncia 
par mi ses compatriotes avec son T orcimmzy ( = Truchement), don t 
l'index prouve que son auteur avait sous les yeux les Lcys d'amors, 
citées paríois d'ailleurs 3 • 

Les doctrines du Gai Savoír out dú se répandre de bonue heurc, par 
Darcelone, dans le royaume de 1viajorque. En Castille et au Portugal, 
cHes paraissent avoir eu moins d'influence qu'cn Catalognc. I1 n'y a 
guere que Juan Manuel (1282-1348) qui ait compasé un Arte de Trabar 
o Reglas como se debe trovar, dont on n'a conservé que le títre. 

J,cs arts poétiques en languc d'o'il du XI~~~ et du XV• siecles n'ont 
pas counu, semblc-t-il, l'influcnce des Ley(. Le plus ancieu d 'entre cux 
cst l'Arl de dictier d'Eustacl1e Deschamps {~392): il consacre une pagc 
aux lettres de l'alphabet '· M. E. Langlois, par son Recucil d'arts de 
secowle rhétoriqtte 5, nous fait connaitre encorc, répartis sur le XV e 

sí cele et la premíere moitíé du XVI e, sept o u \'fages, dont q uatre ano­
nymes, qui, sans etre a vrai dire des arts poétiques, s'occupent des formes 

1 M. MILÁ y FoNTANAI,S, o p. cit., III, p. 28r, en donne le sommaire: <•Don la 
primeyra part es de verset. Ln segona del nlphal.>ct. La terr;a de les figures. La 
quarta deis vicis qui son esquivadors. La quinta de co!ors retoriques aprobades 
en tro!Jar.• Ce traité est pincé par Enrique de Villena parmi les oeunes antérieures 
nux Leys d'amors: mais l'étuue dtl texte Jaisse croire a u moiiLq, selon. M. ?.Iití y 
Fontana1s, que llere.11guer de Noya ne comtaissait pas les Lrys. En 195'J l'A­
l,UMIIO en a réalisé une étlilion a l'alenuc. 

2 Sur Mosséll Jachme :March, voir l\1. n!Ir.A \! Fo;.;TAN"Al.S, A utichs pottas cata­
lcws in Obras completas, III, pp. 157-158, et Poetas cala/a¡¡es del siglo X 1 V, ibid., 
pp. 310-315. Ed. de A. GRIERA, Barcclone, 1<)21. 

2 Rcproduit par 1\1. Mtr,Á \! FON"TANALS, A utiguos tratados de gaya CÍellcia, p. 
296, il contieat trois parties: ~Ia. In venció, veu, letra, oraci\ J'abccedari, vocals e de 
lurs maneras, consonaus e de lurs maneras, diptonge, silhaba, accent. IIa. Trobar, 
bordó, pausa de bordó, vicis que esdeveuer poden en sentencia e fora senteucia, 
cas, nombre, temps, geure, persona, compas. IIIa. Algunas figuras de locució e 
de las flors de retoriqua, sonnnsa, COIL'lOllaiL'la, 1eonismitat, plenisonaus e semi 
SOJUIJL'H. Ed. de J. M. CASAS HoMs, llarcelone, C. S. I. C., 1956, 2 vol. 

• l'ublié in Oeuvres completes d'B. Dr¡scHA.MI'S, t. VII, pp. 260-292. 
1 l'uuliées dans la •Collection de documeuts iuédits sur l'ltistoire de Frunce~. 

n: 85, l'aris, 1902. 
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extérieures de la poésie: leurs auteurs ont voulu simplement enseigner 
la versification, et surtout donner des aide-mémoire pour les formes 
les plus compliquées. 

2. Les traités jra11~ais. 

<tTantlis que le proven~al. organe tl'une société plus raffinée, était 
1' objct tl'étutles grammaticales des le XIII e siecle, le franc;ais, a u con­
traire, pentlant longtemps ne parut pas digne d'inspirer des travaux de 
ce genre.~> Fait cuñeux mais fort explicable, les premieres grammaires 
frauc;aises out été faites en Angleterre, aux XIVe et XV• siecles, a 
une époque ou le franc;ais sortait de l'usage courant parmi une aristo­
cratie qui voulait toujours l'apprendre, mais pour laquelle i1 était devenu 
une langue étraugere. Leur objet n'est pas au juste d'enseigner les 
éléments du franc;ais, mais de réformer les incorrections de syntaxe, 
de prononciation, d'orthographe surtout, conuuises par les Anglais. 
Lorsqtt'a la fin tlu xrvc si<!cle le fran~ais passe en Angletcrre a l'état 
de languc sa \'ante, il dcvicat néccssairc tl' apprcndrc par méthodc les 
rudimcnts de la grammairc. On imprime alors, pour soulager la mémoire, 
des vocabulaircs, les paradigmes des verbes principaux, de fac;on souven~ 
tres fautive; a l'usage des voyageurs, on publie des manuels de conver­
sation 1• Le prenlÍer de ces ouvrages qui ressemble le plus a une grammaire 
est le Donait francois pur briejmeut entrodttyr les Anglois en la droit 
languagc dzt Paris de Jean Barton, paru en 1409 2 • Quelque brcf qu'il 
soit, il donne des théories assez claires et assez justes; i1 contieut di verses 
regles de prononciation, étudie les huit parties de la phrase, et releve 
un bou nombre de verbes irréguliers, d'adverbes et de conjonctions, 
avec leur traduction latine 3 • 

3· Les traités italims. 

I,a prenucre oeuvrc transalpine est le De Vzelgari Eloqttentia 4 de 
Dante Alighicri. De nos jours, on dispute encare avec apreté pour savoir 

1 \'oir n. I, p. 6r. 
1 Voir F. DRUNOT, Ilistoire de la la11gue franr:aise des origines a I900. París, 

1905, t. I, p. 374, et A. DAUZAT, Histoire de la langue franr:aise, Paris, 1930, p. 18. 
3 Une édition intégrale en a été réalisée par E. STENGEI. in ZeitsclJrift filr 

11eujramüsische Sprache wul Literatur, 1879. I, pp. 25-40. 
' Trad. de A. P.f:zARD in Oeuvres compldles de DANTE, •La Pléiade•, 1965, 

pp. 551-630. Le livrc I s'ouvre sur ces mots: •Pour ce queje ne trouve persow1e 
avaut moi qui aiE composé uu traité du bicu-dire en lnugue vulgaire, et que je 
voís ce bícn-dire tout a faít uécessaire a tous, [ ... ] je teuterai ( ... ] de valoir prou 
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si son intention secrete a été ou non de faire de la la.ngue vulgaire une 
langue littéraire a l'instar du latín . .Mais il cst hors de doute qu'il a voulu, 
par un travail- de critique et un cffort d'étlucation artistique, la rendrc 
plus aptc a exprimcr l';;at ou la pcnsée. Ce traité est, ou dcvait ctre, 
un c•ars grammutica, rhctorica>> et <•poctica•>. Si son but supreme est 
le ¡;tyle et, micux encore l'art lui-mcme, on ne lJeut pas dire c1ue Dante 
n'ait pas eu de préoccupation granuuaticale. On a fait obscrvcr qu'il 
¡¡e parle nullc part dans le traité de construirc une <•nouvcllc grammairc•>; 
mais cette indication manque pcut-etre uniquemcnt paree qu'elle était 
¡;uperflue. J;ossature grammaticalc est coustamment préscnte dans 
!'esprit de Dante qui la pose comme conditiou sine qua 1IOH de la forme 
ártistique idéalc. 

Incomplet -il ue comprend que deux livres et dcvait en comportcr 
quatre-, l'ouvrage traite des dialectes italieus dans sa premiere partic, 
pcut-ctrc la plus curieuse et la plus importante; dans la scconde, il pose 
les príncipes d'une tltéorie de la poésie vulgairc, <:t aborde la po0sie, 
d'abord sous le rapport de la maticrc ou de l'argu¡ncnt, JlliÍs sous cclui 
de sa forme ct de ses diffúcuts gcnrcs, les rcmarc¡ucs les plus claires se 
référaut directemcnt a la poésie provcw;alc 1• 

De sortc que Dante pcut Ctre cousitléré commc le íondatcur de la 
granuuaire italienne, comme le plus graud représentant de la longuc 
tradition des critiques qui eurent une profonde conscience de la nouYclle 
littérature, c'est a dire de la tradition nationale opposée a la tradition 
classiquc 2 • 

En 1332, Antonio da Tempo compase les Rime volgari 3 : dans son 
introduction i1 appelle grammalica (=latín) la versification, mais clis­
tingue bien nettement l'étude métrique de l'étude grammaticale. 

au parler <le la geut vulgaire [ ... ]. ]'entends par langue Yulgaire celle que uous 
parlons sans aucuue regle, imitaut uotre nourrice [ ... ]. Nous a vous aussi une autre 
lauguc, que les Romaius ont appcléc granunaire [ ... ]. J le ces cleux langnes, la vul-
gaire est la plus noble[ ... ] paree qu'elle fut la premicre dout usút le genre huma in( ... ) 
ct eucorc paree qn'elle uous est naturelle, alors que l'autre est faite plutut par 
art. Bt c'est de eelle-ci, la plus noble, que j'cutends lraitcr tout au long•. 

1 Voir C. TRAliAT,ZA, op. cit., pp. 2I-Jo, et M. FAURIEr., Dan/e el les origilles 
de la la11gue et de la lillératllre italiwues, l'aris, 1854. t. I, IJP· 198 et 387-389. 

z Comme l'a fait remarquer. \V. ll,UINER, La liugiiística. espa1iola dd 
Siglo de Oro, Madrid, 1966, Dante, dépassaut la tradition <les traités poétiques 
provell!;aux, souligue l'nnité qu'il y a entre laugue et poésie. Cepeudant, s'il 
<légage les affinilés entre le fraw;ais, l'italiC'Il et le pro\·en<;al (appelé catala.u), 
le De vulgari cloquentia ue pose pas le prouleme eles relatioll.'l entre le latiu et les 
langues romanes. 

a H<l. de G. Gmor>:, llologne, r869. 
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Avant les premieres grammaires du purisme classique (XVI e siecle), 
on trouve enfiu les Regale delta volgar lingtta fioreutitta 1 , écrites avant 
1495, puisque, a cette date, elles sont citées dans l'inveutaire de la 
Bibliotheque des Medicis. Ce traité étudie brievement les sons (<,Ordiue 
cld/¡: le Itere•>), do une les paradigmes des décliuaisons et des couj ugaisons, 
en ntilisant une uomcndaturc en grande partic calquée sur cellc de la. 
grammairc latine, offrc.! quclqucs remarques de granunaire historique, 
traite des pronoms, de l'article, des prépositions, des adverbcs, des 
interjections et des conjonctions, et meutionne en outre quelques bar­
barismes. L'optique de l'auteur a été, plutót que d'édicter vraiment 
des regles, de faire la démonstration de la bcauté et de la perfection 
de la laugue florentine. L'intéret porté a la théorie confere a cette <•gram­
matichetta•>, tant par rapport a ses précédents littéraires que par rapport 
aux oeuvres similaires du XVI e, une place a part et une importauce 
considérable dans l'histoirc de la grammaire italienne 11 • 

4- Conclusion. 

Ainsi done, quand est imprimée la Gramcítica castellana de Nebrija, 
i1 y a déja pres de trois siecles que les troubadours provew;aux out 
conunencé a expliquer leur propre poésie, · ainsi que celle de leurs con­
tcmporains et de leurs maitres, dans le but de faciliter a leurs successeurs 
la compréheusion du langage. Ce travail de glose, d'étude métrique et 
de uormalisation de la langue, ou, sporadiquement, apparaissent des 
observations de caractere grammatical, est a son apogée au début du 
XIV e siecle et s'étend au territoire catal~m. En Italie, ou la poésie pro­
Yen<;ale trouva une seconde patrie, on entreprend également l'étude et 
l'interprétation de ses propres compositions, et Dante, le premier que 
1' on puisse qualifier de philologue, est a 1' origine d'une floraison de com­
mentaires critiques, uombreux avaut le début du XV e siecle 3• En 
France et en Espagne, les traités de ce type sont rares. Cependant, 
Enrique de Villena, le seul prédécesseur com1u de Antonio de Nebrija, 

1 En effct, si l'lUlique exemplaire conservé est la copie de 1508, dont C. 'l'RA­
DAI.ZA donne la prenúcrc édition (op. cit., appendice, pp. 529-548), elles out du 
étrc écritcs en 1492 ou avant. 1/autcur présumé ponrrait ctre Leon Battista 
Albcrti, et, selon les dcmiers travaux de L. :Morandi, Lorenzo il Magnifico. Voir 
C. 'fRADAI.ZA, op. fÍI., p. 15. 

2 C. TRAIIAI.ZA, op., cit., pp. 15 ct 20-21, ct J. SUN!OR, arl. cit. 
3 Voir ]. CASAIU:S, arl. cit. 
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rétligea, daus la tmdition des oeuvres pro\'Cill;ales et catalanes, un 
Arte de trovar castillau, qu'il uous faut étudier maintenant 1 2 . 

Avant 1492, <l'autres ouvrages portant sur ccrtains aspccts du Iangage 
011 sur la langue poéticptc out été écrits; nou~ nous contcuton!i de les mcntioiUJcr 
id. Il ~·a¡.;it csseuticllcmcnt. 
- de la Doctrina de COIIJf>rcwll·e [pour com/>o11drc] die/al.<, r¡ui se do1U1e colllllle une 
tlépendance du traité de R. Villa!, et contieut l'exposé, sonuuaire mais pré<:is, 
de scize ¡.;cures tlc poésic. P. MHYI,R, Romania, 1877, V J, p. 353, trouve •c¡u'il 
y n [ ... ] des raisons d'une certaiue valeur pour attrilmen ce traité a R. Vida!, 
J>Uis se rallie a la réserve prudente <le M. Milá y Fontanals, et, fiualement, aban­
dOJUle cette hypothese; ille croit autérieur aux Leys d' amo·s. 
-<le Li Abecés par ekivoche el li significalions des le/tres (XIII• sieclc) de Huou 
le Roi de Cambrai. :Mais c'est un jeu d'csprit a tendance morale, ou l'auteur s'in­
génie a tirer des couclusious, a la !ois de la forme des caracteres, et de la pré­
sence de tclle ou telle lettre a l'iuitiale des mots. (Ed. de ]UDINA!, daus Collles, 
dits Jabtiattx, t. II, 1841, pp. 275-290, et de A. I,ANFURS, Httoll le Roi de Cambrai, 
Oeuvres, t. r. Paris, I9IJ). 
- U.u Doctrinal de /robar am l<1 glosa o correcio e cleclaracio stta, autor J oa11 de Cas­
ltlmm d~ Rainloll lle Corud. l\1. Mu.A Y FoNTAN,\T,S, of>. cit., p. 28.¡, imlic¡ue pour 
re rccucilla tlale de 1324. I.c conuucnlaire !le J. tlc Ca.stcluou, selon lui, doit l:tre 
postéricur, mais aulérieur i1 IJ53. (De ce texte de 5•1J vers, on co1mait l'étlitiou 
tle NouJ.E'l'-CJlAUANHAU uans lJeux lllaiWSCrils provell(llll.'r dr' X 1 1'• si le/e, l\lout­
pellier-l'aris, 1 888). 

Aprcs Wle premiere partie ou l'auteur doiUle llll rapide apen;u <les principales 
formes grammaticales, l'ouyrage traite de l'acceut el des principales figures de 
rhéloric¡ue; la troisifme partie éludie les rimes, et définit rapidemcut les diffé­
rculs gcures lyriques. Raimon trouva un critir¡ue spirituel et savant en la pcrsom1e 
de J. <le Castelnou, qui composa sur le lJoclrinat une glose explicalive, en appuyant 
su critique accrbc et impitoyahle sur les Leys, invoquant, comme G. Moliuier, 
le uou usage et les habitudes, pour trancher en demier ressort toutes les difficultés 
oü le recours au latín 11e suffisait pas. 
- de La maniere de language qui e11seigne ti bien parler el ti écri,·e le jraurais, 
composéc rar Wl Angluis pour ses compatriolcs en 1396. (Ed. de P. ~lEYER, 
l'aris, r87J, el de E. S'l'ENGm., arl. cit., dans la n. 22, pp. 1-10). 
- de Un petit livre pour enseiguer les enjanlz de leur eut1·epat'/er com1111 jraucois 
uc IJIJ9, saus doule du ml:me autcur que le Traclalus orllw¡;raphie gallicaue per 
/11. '1'. Co>furclly, canonicttm. Le prcnlicr esl csscnticllemeut un mauud-guide 
Ü:! convcrsalion qui proposc dt·s unauicres tlc language•> ~pour dcmamlcr le droit 
chcmiito>, -pGur parlcr aus dumcs et aus dmuoiscllcS·•. <•pour achcter et vewlie•. 
ct surtout •pour saluer les boJutcs gens• et leur parlcr. Le secoud est un traité 
u'orthographe <lu fran¡;:ais rédigé eu latiu, avec Wl prolo¡,ru.c eu augluis. (Ed. de 
lt STENGET., ibid., ~Jp. 10-24). 
- des Glosarios lali11o espa1ioles mé<liévaux, composés sans uoute uans le dernier 
tiers c.lu XIVe siecle (Glosario de Toledo), a la fin du XIVe ou au début U.u xvc 
(Glosario de Palacio, Glosario de El Escorial), vraiseml>laLlement d'origine ara­
gonai!lc. J,eur euseml>lc forme une masse lexicographir¡uc assez consiuéra!Jle. 
(lll-1. de A. CAS'l'RO, Glosarios latino-espa1ioles de la Edad Media, 1936, Anejo 
X..'\:Il de la Revista. de Filología Espa1iola). 
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II. L'Arte de Trovar ele Enrique ele Ville"a. 

On trouve des'allusions a l'Arte de trovar des le XVII e siecle. Parmi 
cellcs que releve F. J. Sánchez Cantón 1, la plus précise est due a Quevedo; 
c'cst la. plus élogieusc, mais aussi la plus intéressante du fait que, si 
on l'cn croit, Quevedo cut ce tcxte entre les mains: <«en mi poder tengo 
un libro grande del infante don Enrique de Villena, manuscrito digno 
de grande estimación [ ... ]. Entre obras suyas ( ... ], hay una de la gaya 
ciencia [ ... ]; dotrina y trabajo digno de admiración por ver con cuánto 
cuidado, en aquel tiempo, se estudiaba la lengua castellana, y el rigor 
y diligencia con que se pulían las palabras y se facilitaba la pronun-

• • • [ ] 2 o ClaClOll . . . )) . . 

l,es éditions connues de 1' Arte sont peu nombreuses. Par ordre 
chronologique on trouve celles: 

- tl'un vocalmlairc caslillan tlu xvc siéclc (voir F. HuAR'l'I•: MOR'l'ÓN, Cbi vaca:. 
bulario casfellauo tlel siglo XV, Revista de Filologla Espa1lola, ~951, XXXV; 
pp. JIO-J.¡o), c¡ni ponrrait Ctr~ de la deuxiéme ·moitié du siecle, ·1438 étant la 
limite pc-st qucm. JI contient llll prologue ou l'auteur anonyme justifie son travail 
pnr le désir de corriger les fautes eouunises par le vülgaire, et 152 gloses d'impor:. 
tance variable, qui comprennent en géuéral, lUle indicatiou du seus dtt mot, une 
localisatiou de son usagc, et une étymologie empirique commentée. (Il consacre 
un .articlc, /robar, ;l l'art poétique). Le ·príncipe de ses remarques gra11llnaticaJes 
·cst que tout ce qui est proebe du latin est bon, le reste étant corrompu et a rejeter. 
Ce yocabulaire doit Ctre consicléré comme le prelnier travail lexicographique c~" 
tillan comm, mis a part les arts poétiques. · · · ··· ·' 
- du P1·ohemio e carla al coudestable de Port1egal de D. Iiiigo López de :Mendoza 
Marqués. de Santillana, de 1449, intéressaut surtout par·ses indicatious de prosodie 
et de métrique, et les exemples d'oeuvres citées pour les illustrer. (I/édition la 
plus récente est cellc de L. SoRREN'l'O, in Revue Hispanique, 1922, LV, pp. ·x-so~ 
aYec introdnction). · · · · · ; 
- de 1' U 11iversal Vocabulario en latín y romance collegido por el cronista Alfonso 
de Palencia, de 1.¡90. (Ed. de la REAl. ACADEl\IIA Esl'AÑOI,A, 1957). 

2 En Es pague, la l:mgue vulgaire et la poésie ne sont J'objet de préoccupn­
tions théoriqucs qu'au XV 0 siccle. Cependant, cela ne doit pas faire oublier que le 
l'astillnn fut dédaré langne officicllc ele la Chanccllcrie Royale au XIII 0 , sous le 
rC:·gnc de Fernando III, ct c¡ne, nu tcmps d' Alfonso X, les documents publics 
et les lois n'étaient plus rédigés enlatin. Pour W. DAHNER, op. cit., cette promotion 
précoce de la langue vulgaire s'explique par des raisons d'ordre politique, et par 
le role des snvauts juifs de la Péninsule, messagers de la riche culture arabe, et 
sans rapports avec la trnditiou latino-médiévale. 

A ¡·te de trovar de do u Enrique de Villena, éd. prologue et notes de 1". J. SÁN· 
CIIEZ CAN'l'ÓN, Madrid, 1923 (Dilllioteca Española de Divulgación Científica, III), 
p. 2J. 

2 Cité par F. J. S.\NCJJEZ CAN'l'ÓN, op. cit. p. 25: D. A. H.. xr.vnr, 2,0 des 
Obras de QuE\'IWO, p. 488 (Prólogo a las poesfas de P. Luis de León). 
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- de G. Mayáns y Sisear in Or!gettes de la lengua espa1iola, compuestos 
por varios autores 1 : il reproduit intégralement un manuscrit achcté 
chcz un marchand de vieux livres de Saragosse, qui lui fut d'abord confié, 
¡mis, a sa mort, fut vendu au British l\Iuseum, ou en 1875 Gayangos 
l'étuuic ct en uonnc la ucscrivtion. A la p. 321 figure ü~l Arte ele 'l'robar 
se llamaba f antiguamente en Castilla la Gaya SciCilcia cofmo parece 
por el Libro que hizo dclla Don 1 Enrique de \'illcHa intitulado a Don 1 
Iiligo López de Mcndoza 1 Seiwr de Hita 1 Algunas cosas notables <leste 
Libro'>: Dans la de.uxicme édition, le texte occupe les pp. 26l)-28..¡. 2 • 

R. J. Cuervo, clans ses Disquisicio11es sobre a¡¡tigua ortografía y 
pronut~ciación ·castellanas 3, se montre peu satisfait de l'édition de :Ma­
yáns: <(Es lástima que sea tan confusa y diminuta la doctrina fonética 
del Arte de trabar [ ... ] o si se quiere, que el manuscrito se hallase tan 
ucfectuoso o que Mayáns lo extractase tan mal; lo cierto es que casi 
nada se saca en limpio,>. 

- oc M. 1vleuéadez Pclayo, qui rcprcuu le tcxtc publié par l\Iayáns, en 
laissant de coté la partic puremcnt granunaticalc, clan<> IJ istoria de las 
ideas estéticas m Esjnllia 4, sous le titre: <(Fragmentos del arte de trol>ar 
o libro de Gaya Scicucia que hizo don Enrique de Villena [ .. .J.> 5• Dans 
Autologfa de poetas líricos castellanos 6, il publie l'intégralité du tcxte; 

- du comte de la Viiiaza qui daus sa IJibliolcca histórica de la Filo­
logía castellana 7 fait figurer 1' Arte sous les deux rubrir1 u es <<Ortología, 
prosodia y métricm> (art. 395, col. 769-778) et <<Ortografía.> (art. 529 qui 
rcnvoic att précédent), et en rcproduit le coutenu grammatical; 

- de J. A. Rodríguez García; dans sa Bibliografía de la Gramática 
y Lexicografía castellana y sus estudios afines 8, il cite les éditions pré­
cédcntes, insiste sur l'intcret du traité de Villena et en rcprodnit la 
partie grammaticale. 

de F. J. Sánchez Cantón, in Revista de Filología Espaiiola, ICJil), 

1 Maclrid, 1737, Ir, pp. 321-342. 
2 l\lmlri<l, I87J, un sen! vol., avec prologue d~ J. E. IL\In'ZENBUSCII ct notes 

!le E. JJJ•: MlHH (J. A. Ro<lrígllez García et F. J. Sáncilez Canlún d.onncat la dale 

<le 187.'il· 
' Segunda versión, primera parte, publiéc par P. FELIX R.I~STREI'O en IlJH 

dan~ Obras i11étlitas de H. ]. Cuervo et en I<J5·1 par !'Instituto Caro y Cuervo 
(Clásicos Colombianos) dans Obras de R. ]. Ctten·o, t. If, p. 3.¡6, 11. I. 

• I, 2.• éd.., vol. 2, Ma<lri(l. r8yr, append.iee I, pp. 28L-2R9. 
a, ~seguimos el texlo publicado por l\layáus in Orígeuc.~ de la lengua castellana, 

tomo' II, omitiendo la parte meramente gramatical·'· (p. 283). 
' V, Madrid, 1894, pp. 4-ró. 
7 Madrid, Real Academia Espaiwla, 1893· 
• 2.• éJ., I,a Ha van~. rgo), t. I, art. u. o IJJ, p. 353· 
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VI, pp. I58-I8o, qui publie les notes qu'Alvar Gómez de Castro prit, 
sans doute directement, de 1' Arte, et qui sont conservées a Madrid (copies 
du XVIIIe) et a !'Escorial (ms. autographe). L'édition a pour base le 
tcxte de 1\'Iadrid, mais F. J. Sánchez Cantón y adjoint les variantes de 
l'origiual de l'Hscorial, de l'édition de Mayáns, et du manuscrit de Lon­
dres, <¡ ui se révcle ctre une copie, parfois incomplete et souvent impar­
faite, du manuscrit autographe d'Alvar Gómez. Ce meme texte a été 
publié a nouveau en 1923, sans les variantes 1• 

Ainsi done, c'est a travers l'humaniste tolédan du XVle, dont· 
F. J. Sánchez Cantónnous dit qu'il était (!fiel al copiar y de gusto extra­
vagante al elegir lo de más interés,>, que nous découvrirons l'Arte de 
trovar. 

1\I. Menéndez Pclayo, en quelques lignes, a exprimé ce que représente 
ce traité: «Lo más importante que esos fragmentos contienen es [ ... ] 
y ciertas curiosísimas observaciones sobre la pronunciación y escritura 
de las letras, importantes por los fenómenos de que nos dan testimonio 
y doblemente venerables por ser sin duda el primer ensayo de una pro­
sodia y de una ortografía castellanas [ ... ]. Cada letra de este pequeño 
retazo merece ser pasada y considerada atentamente» 2• C'est ce contenu 
que nous nous efforcerons de dégager. 

I. Remarques préliminaires. 

Avant nu~me de présenter le plan de la premiere partie 3, et apres 
avoir expliqué les raisons qui l'ont incité a écrire, Enrique de Villena 
précise quels sont les seis instrumentos, si quiere organos, que forman m 
el hombre bozes articuladas, e ti/eradas, es a saber: Pulmon [ ... ] el segundo, 
paladar. el teryero, lengua. el quarto, dientes [ ... ]. el quinto, los befos, el 
sesto, la traclzearclzcdia 4• Puis i1 constate que, cependant, No son las 
bozcs articuladas m igual nttmero ferca de todas las gentes, et ajoute que 
l'explication doit en ctre cherchée dans l'influence diverse des éléments 

1 :Madrid (voir 11. 1 p. 62). C'est a cette édition que uous llOUS réfererons. 
1 A nlología de poetas líricos castellanos, 1944, II (tome XVIII de Obras 

completas de .1\I. !III!NÉNDEZ l'ELAYO), pp. 49-50. 
3 Il faut remarquer que, druts le texte co1tservé, il n'y a pas trace d'une 

quelconque deuxieme partie. I,a comparaison du plan de la premiére partie 
recopié intégralement, semble-t-il, avec ce que uous ett restitue A1var Gómez 
de Castro, pcmlet d'obsen·er, en outre, que la définition meme de la letra n'a 
pas été reproduite, et que la sixieme parlicula apparait avant la cinquicme 

' op. cit., pp. 6)-6.¡. 
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naturcls sur ces organes: porque la dispusicion de los ayres, e sitio de las 
tierras .disponen estos instrumentos por diuersa mauera 1. 

Au début du fol. 78 2 est présenté l'alphabct: il se compase de 24 
lcttrcs qui sout Aa, Be, de, ee, efe, ge, ache, ii, ca, ele, eme, e11e, oo, 
pe, cu, erre, ese, te, tJ.If., cques, y griega, zz, (), tilde. Plus loin, <.lans la 
cinquiclllc j;articula (del dejJartimiellto que han entre si las letras, segzmt 
las bozcs que signzficrw), il cst a nouvcau précisé; le total u' a pas changé, 
mais une lettre a disparu, le i, une est apparue a coté de H, le v. Le i 
réapparaissant normalcment dans le reste du traité, il y a tout Iieu de 
pcnser que cctte légere inconséqucnce cst duc, soit a une négligcncc de 
l'auteur, soit a une mauvaise lecture de !'original par Alvar Gómez 
(le i lu v) 3 • 

La classification générale se fait ainsi (fol. 82-83): Las uocales son 
fiuco: a, e, o, u; porque la v es la quinta, sime w la wmta por ci11co. 
Las mutas son nueuc: b, e, d, f, g, k, p, q, t. Las extraordi1zarias so11 tres: 
x, y, z. Los sinos son dos: h .. -.- tilde. La 1 en la cuenta se toma por yill­
wcnta, porque es la quinta de las senáuocales, e primera deltas 4 • 

I,a sixicme partícula s'intitule: del son de cada v1w [de las letras], 
por la coujmzúon de tmas con otras. L'auteur y étal>lit une nouvelle 
tliffércnciation entre les letras 6, fondéc sur leur position dans le mot: 
Atlmdc el son particular que cada letra por si time: quaudo se conjzmgen 
vnas con otras forman otro son. Esttz formacion se entiende en dos maneras, 
Vlla en general. otra en especial. La general en tres, es a saber, plenisonante, 
scmisonante, menos sonante. Quando la letra es jmesta en principio de 
dicio1l toma el son mas lleno o tiene mejor m propia boz: e por eso es dicha 
plwisonante, es a saber auienle su son lleno. Quando es puesta en medio 
de dicion, no suena tanto, e disjutasse el son de su propia boz. Quando 

Op. cil., p. 64. VILLENA poursuit: .1 v11os dilatandoles la can¡¡a, e por eso 
Jablall de garguero; a otros faziendo!es la boca de gm11t oqJtedat, e por eso Jablan 
ampuloso; e a otros Jazieudo las varillas de poco mouimieuto, e por eso fablan zizi­
laudo: e ansi de las otras cliJtersidades. 

op. cit., p. Gg. 
1 Et ce, d'autaut plus que, d'uuc part, la aotiou mo<lerae de semi-voyelle 

n'apparait pas daus le traité, et que, d'autre part, ilu'y cst pas fait de distiuctiou 
c11tre les graphies u et v; voir la note 4 p. 70. 

' op. cit., pp. 8x-8z. 
• La distinction entre graphic et p!Jonemc n'dant pas faite par Villena, 

onnc saurait l'iatrolluire <fUe tres arlificicllemcnt dans l'cxpcsédc scsobservatioas. 
En général la letra désigne aussi bien la graphie (c'cst-ü-dire sa figura) que le 
phoncmc qu'elle représente (c'est il dire le so11, la boz}. Le mwt~ est désigné le 
plus souveut par le tenue de dicion. 
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es en fin de la dicion, del todo pierde el son de su propia boz: o suena menos 
que en el medio e por eso es dicha menos sonante l. 

Chaque letra contient done en elle-meme trois variantes phmiétiques. 
Cepcndant, l'apparition de chacune d'entre elles, sans cela facilement 
prévisible, peut etre amcn~c ou au contrairc cmpechéc par le voisinage 
phonétiquc: La especial manera es, cmzsiclermzdo la comlicion de cada vna, 
segunt la conjzmp'on en que se lzalla. asi como las vocales, que allende de 
la regla general dicha, por especial razot~ sot~ algmzas uezes plenisonantes, 
awzque sean falladas en medio de dicion, asi como diziendo vas, ~en, 
diz, joy, luz. que maguer que las vocales puestas en estas diciones este11 
en medio retienen sze lleno son, por la plenitud de la voz uocal, que les ayuda. 
e algunas uezes las tres vocales a, e, o suenan de otra manera con son semi­
sonante, o menos sonante puestas en medio de di yion (fol. 8r) e fin, así 
como quien dize proeza, grana, honor, que la e en la prinzera diyion es 
semisonmzte, e la a m la segunda e la segunda o ett la tercera [ ... ]·Estas 
tres vocales pues/as en 11zt"tad ele cli c;·z~m~ sin mudar la postrimera letra, 
tiwen a ttezes llmo son, y otras medio; quien dize vas da medio son, e si 
di.r:ese paz dariale lleno; diziendo vos es semisonante, dizienclo pos es 
plenisonantc. e si dixese prcs aquella e es plenisonante ,· e si dixesc tres 
es semisouaule. e porque gozan de amos los sones segtm el ayuda del prin­
cipio dizcuse vlrisouautes 2• 

On le voit, les explications de Villena sont loin d'etre claircs, ses 
argumcnts loin d'etre rigourcux. 11 scmble qu'on puissc cxplicitcr ainsi 
sa pensée: de fac;on générale, chaque letra peut présenter trois modalités 
phonétiques selon sa place dans le mot; cependant, certaines d'entre 
elles ne suivent pas la regle générale, mais des regles particulieres: les 
voyelles 3 • Meme cela admis, il n'est pas aisé de préciser quelles sont 
ces regles. A s'en tenir d'abord au seul texte, ii semble que, si dans les 
mots plurisyllabiques les voyelles se plient a la regle générale, dans les 
mots monosyllabiques, et done en position le plus souvent médiaue, 
elles ont la particularité d'etre utrisonnantcs: selon la ou les lettres qui 
les précedent elles sont plenisonnantes ou semisonnantes. Visiblement; 
ces remarques s'appliquent mal au castillan. 

A. Alonso, embarrassé pour interpréter ce passage, se demande s'il 
ne faut pas voir dans la distinction entre le a de paz {plenisonnant) 

Op. cit., pp. 75-76. 
2 op. cit., pp. 76-n. 
3 L'e:xprc11sion asi como laisserait entendre que les voyelles ue sout pas les 

seules letras a snivre des regles particulieres; mais dans tous les exemples il ne 
s'agit que de voyelles. · 
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ct celui de grana (l~ premier, semisonnant) <<una de las exces1vas suti­
lezas de Villena>>; ou simplcment si le texte u'cst pas dénaturé 1 . Ne 
parvenant pas non plus a saisir ce que veut dire Villcna lorsqu'il fait 
rcmarc¡uer que otras vezes [la z} es semisonantc prez (voir i11j'ra, § 3.2., e, 
il attribue ccttc valcur possiole du -z final a sa position intcrvocalique 
quaml il est immédiatement suivi par un mot commcn<;ant par une 
voycllc; mais il rectifie aussitüt: <ti> ero es mucho a tri bu ir a Vi llena ni 
a ninguno de los antiguos ideas tan claras sobre fonética sintáctic<H 2 • 

On se reconnait mieux daus cettc confusion, qu'alors on s'cxplique, 
si l'on se rapportc au passagc corrcspondant des Leys d'a111ors. Sous 
le titrc *Des cinq voycllcs, des plcnisonnantcs, des scmisonnantcs, ct 
des utrisonnantcs•>, G. !llolinier écrit3 : <tÜn doit savoir qu'il y en a cinq [ ... ] 
ct que quclqucs-unes d'elles, dans notre lauguc romane, sont fréquemmcnt 
plenisonnantes, c'est a dire qu'ellcs rctiennent plcinement leur propre 
son, comme on le voit dans les mots las, beis, fis, joy, lufz•> 4• <•A, e, o, 
n'ont souveut qu'un son adouci, pctit et moycn, ou un tl.emi-son, comme 
dans peza, grana, bes, devcrs, honors, et dans les autres mots sem­
Liablcs. [ ... ] Nous voyons encare que les voyclles a, e, o $out utrisonnan­
tes, c'est a dire qu'ellcs ont le son plein et le tl.cmi-sou d.ans le mcme 
mot, comme d.aus vas, pes, pres, tort, col, pas, et plusieurs autres sembla­
Lles. l\1ais selou que la voyelle a l'uu ou l'autre son tl.ans ces mots, la 
significatiou tl.u mot chaugc aussi, comme tl.ans pes avec c1uoi on marche, 
et pes avec quoi on pese: le premier est plenisonnant, le secontl. semi­
sonnanb> 6• Les cxplications tl.e G. Molinier sout parfaitemcnt claircs: 
toutes les voyelles peuvent etre plenisonnautes; a, e, o sont, soit plenisou­
uantcs, c'est a dirc ouvertes, soit scmisonnantes, c'est a tl.ire fermées; 

L JJe la pronwzciación medieval a la modema e11 espa 1lol, Madrid, Greuos, t. II,. 
1969, p. Iú8, 11. 4· 

• Jbiclem, p. Iú8. 
3 EJ. GATIBN-ARNOULT, op. cit., I, p. 17. 

' On voit que •quclques-unes>> uoit Ctre compris: <•daus ecrtains cas les YO-. 

ycllcs• (puisqne les cinq sont représentées dans les exemplcs cités). 

• l'ar rapport 1L Uc FaiUit, la uifférence n'cst que <le mots. Cclui-ci, plus 
prochc Je la tradition latine, parle <le rimes en ~as~ /argjestreit, [._,.], en •eCS•> largj 
eslreil, [ ... ], en ools* largjestreit, etc. (mais il parle aussi de rimes en nuus~ estreit. 
sam contrcpartie, eu nmu largjestreit, faisant ainsi cctte uiffércncialion, non pas 

sculemcnt sur a, e, o, mais égalemcnt, scmblc-t-il, sur 11); G. Moli.uier parle de 
plenisonnante f scmisounaute. 
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'dans les mots homographes, elles sont utrisonnantcs, et varient selon 
le sens 1 2 • 

I1 cst hors de doutc que Villena s'cst inspiré des Leys 3, la scule 
comparaison des exemples en donne la preuvc '· I1 a commis ici l'erreur 
de vouloir conserver, pour les voyclles castillanes, une nomenclaturc 
utilisée par son prédéccsscur pour rendrc compte du contraste phonolo­
giquc voyellc ouverte f voyclle fermée, inexistant en castillan. Entrainé 
par les mots, Villena s'est engagé dans des explications qui, étant sans 
objet, rcstent confuses, voire meme incohérentes 6 • En outre, en les 
appliquant au domaine consonantique,·il a donné a ces termes un con­
tenu nouveau parfois difficilc a préciser. En effet, si la distinction con­
sonne plenisonnante / consonne semisonnante (plus précisément: non­
plcnisonnante) rend compte du contraste consonne implosive J consonne 
explosive, elle scrt aussi a opposcr les phonemes /1/ et Jrj, scmisonnants, 

Voici l'explicalion des exemples: 

-vas -

- prs -
- pn·s -
- torio -
-col -
- pas -

voyelle plenisom1ante 
(ouverte) 

.sépulcret 
•tu vas• 
•piedt 
•J>rCS$ 
•tourmentét 
•cultivé• 
•paso 

voyelle semisonnante 
(fcrméc) 

.vaim 

opoidst 
•priso 
.tourt• {oiseau) 
ocollinet 
•paim 

2 L0rsque les mots homographes sont a la rime, i1 propose de marquer d'un 
point souscrit les voyellcs semisotulatltes. Ainsi dans le quatrain suivant: 

Si de pres savis homes vas 
Leumen 110 seras fuls 11i VCfS: 

Jo,Jays q11e regardes a lor pas, 
j a 1101 fallir a vis ni P'!s. 

(= Si tu approches ele pres l'homme sage, il est probable que tu ne seras ni fou 
11i vain; car si tu suis ses pas, ilne te manquera t•i le painni le vin.) 

3 JI y est fait allusicn an début 1le l'Arle (p. so). 
' ~ur les IJ mols cités en excmplc par Villena, 6le sont égalemcnt par G. Mo­

I,IJS'IER; ] nc sont pas proprement castillans (jo y, pres, pos). 
• Ainsi, saus doute prisounier de son mou~le, le voit-on classcr la voyelle 

de ms d'abonl eomme plcuisonuante, puis, quelques ligues plus loin, comme 
scmisomwnte (opposéc á celle de paz). Cette inconséquence s'explique si l'on a 
sous les yeux les Leys tl' amors. 
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ü f.\f et /r / <¡tll ~ont consid(·r0s l'Oillllll' les \'ariantcs p!C'nisonnautes des 
¡m:miers 1 2• 

Outrc cei:; l'C'Illarqucs l't ces dassification:; d'ordre g0nt:ral, !';Ir/e: 
,(,· /roí'lll' coutÍ('IIt th·s indkations plus d0taillú·s sur ks \'O)'l'lks d sur 
ks l'OIISOII!lt'S. 

]¡ 

)1 

s 
z 
(' 

; 

t 
( 1 
f 
\' 

g 
k 
h 

l.e sysll·llll' <le tr:lllsiTiption phon0ti<jll<' d phonologic¡uc esl le SIIÍYant: 

-· 

.. . 

ot'dusin• hilahiall' sonore. 
fri<·atin• bilal>iale snnore. 
affriqn(·c dcntalc sounll' . 
affric¡née < lcntalc sonnr<•. 
affriqnéc palatal<· sounk. 
affriqnl-t· palatalt· sonon·. 
ocdusiYc dentalt· sounlt·. 
ot't'lnsin· dtnlak soHon·. 
frkalil'<' Jahindl'lltalt• sonrd<·. 
frkalin· Jabi"'lt-ntalt· sonort•. 
o<'l'lllsin· y(·Jairl' sonnre. 
mThtsin· n:·Jaire sourdc. 
affri<¡u(·c .t:lnll:de sounle. 
Sl'IIIÍ·\·oyeJJc paJalak SOIIO\"l', 

lal{·rah: ah·{·olaire sonorl' . 
. 1 lal(·rale p;datal¡· sonore. 
111 · nasal<· l•ilahi:de Sollort·. 
11 nasalc aiYÚ>Iairc sonurc. 
p '- nasah· pala tale sonorc. 
p ocdusi\·c bilahi:dc sounle. 
r vihranle aiY0olairc sonon•. 
r yilmmle aJyéolairt· sonore (plusinns YiiJralions). 
s fricatin· ah·l-olain· sonnlc. 
'/. 

\\' 

" 
7. 

H 
lJ 

.. 

fricali1·c al\'l'nlaire sonon•. 
s!'llli-consonnc bilahiale sonore. 
frit·atin· palalale sotmlt·. 
fricali\'c palala'e Snll<>rt•. 
!'OIISOillll' hiJaJ.i:dl• (1111 an·J¡jpJIOIIL'IIIl'). 
<'IIIISillllll' llt·ntak (on arl'hipltoaé·uJt·). 

J,¡·s valeurs pll<lnt·li<¡lll·S fignrt·nl t•nlrc l'fol'hels, lt•s \':~lt·urs plumolugiqnes l'lllrc 
llarn·~ parall(·lt-s oJ,Jiqw:s. 

Of>. ril., p. 7'1· <¿ua111l il trailt· <111 r, e;. :\loi.I~II·:H lll' parle que de son faible 
d tl<mx (••J)(•lit so e Slla\'") pour le r inll'n·ocaliquc.oll fi11al, d de :;on il}lfl' d fort 
(·~ona fort e a>pralll<·ll·•) po11r l1· -IT- clouJ¡Jt- i11lcn·uealir¡11e ou po11r le -r initial; 
il He •lislingue pas par les ll'nues !le pleni-jst·n¡isoJutant les jJlwnl:llleS ilnplosiis 
tll'~ explusifs. 
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2. Etude des voyelles, 

On releve des précisions sur leur mode d'articulation. 
r) a, e, i: La trachcarchedia forma la a e la ·e e la i, e la diferen~ia 

qtte entre ellas se faze, es por menos respira fÍan,· que la a se promen fÍa 
co1~ mayor, e la e con mediana e la i con menor 1; , 

2) o: El paladar, con SH oqtteilat, forma la o e la k, pero la o ayudase 
con los bevos 1• Algunos quisieron atribuyr la prommfÍafÍon de la o 
a los be ros, porque se aguzan e abren m forma circular; pero mayor o pe~ 
rafion faze m ello el paladar, e por eso a el fue asignada de suso 2• 

3) tt: voir i1zfra § 31, n). 
Hormis ces notes sur leurs modes de formation, on ne trouve d'autre 

Temarque ·sur les phonemes vocaliques que sur i et v=u: lave la i m 
principio de vocal se lzazen consonantes 3 '· 

3· Etttde des consonnes. 

3.r. Les consonnes sont, elles aussi, caractérisées du point de vue 
de leur articulation. 

a) b, f, m, p, q: Los befas con clattsttra e aperÍfÍOn forman la b, f, m, 
e la p e la q. e la v aguzaudo con alguna poca abertttra, e ayztdandose de 
la rcspiracion s. 

b) r, d, t, l, y, tilde, n: La lmgua forma la r Jiriendo en el paladar, 
e la d e la t e la 1 firiendo en los dientes; e la 11 e tilde firiendo muellemente 
en los clientes medio cerrados 6 ; 

e) k: voir supra le cas de o; 
d) z, x, g: E los dientes forman la z, apretados zizilando. e la x e la g 

ayudamlose un poco con la lmgua 1• 

e) h: El pulmoJJ con su aspiracion forma la h 7• 

1 Op. cit., p. 70. 
z op. cit., p. 7I. 
3 Op. cit., p. 78. 
' On a déja Vll, a propos de la présentation des voyelles, qu'il llC fallait . 

san.s doute pas pren<lre au pied de la lettre la le~on d'Alvar Gótnez (n. 3 p. 65). 
La différencc entre les signes u et v nc rccouvre pas une opposition phonétique, 
comme on pcut en juger par le passagc snivant:[ ... ] e por eso en su lugar ponen v, 
como por tle::ir col.>uo rscrium couuo (o p. cit., p. 88). 

1 Op. cit., pp. 70-71. 
6 Op. cit.L p. 70. 
1 lbi.lem. 
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3.2. L' Arte de trovar contient des remarques plus nombreuses sur 
la valeur phonétique des consonues, et uous Ji vre, par la, des précisions 
sur l'orthographe de certains des phonemes consonautiques. 

a) Le b et le p sont étudiés ensemble, car leur identité phonétique 
dans ccrtaiacs circonstanccs cst signalée: La p e la b algunas uezes jaze1¡ 
vn mcsmo son, co11W quien dixese cabdinal, que tam bien se pu cde dezir 
capdiuall. Ponmse vnas letras por otras:( ... ) b por p: cabdiual, capdiual 2 • 

On releve encore, sous la méme rubri(¡uc des altcrnances de cousonnes: 
la p se muda m b, como quien dize cabdillo, que se auia de poner con p 3 • 

11 faut remarquer qu'id, devant un exemplc bien 1noche pourtant des 
précédcuts, l'attitude de Villena n'cst plus de simple constatatiou: 
il scnible rcgrcttcr la graphie originelle p. 

De ces observatious en peut couclure: 
-que la graphie p pouvait représenter l'occlusive bilabiale sonore fbf. 

L'auteur ue précisc pas dans quelles circoustauces particuliercs (algunas 
uczcs), mais cite uniquemcut des exemples ou l'occlusivc cst finale 
de syllabe (implosivc) 4 ; 

- que, quand il y a hésitation dans la transcriptiou graphique de Jb/, 
la préférence de Villena va parfois a la graphie étymologiquc; 

- c1uc, dans tous les cxcmplcs rcncontrés, ccttc hésitation orthogra­
phi<¡uc vieut de ce que, a coté d'une graphie qui rcflete une réalité pho­
nétiquc, survit une graphie savante issue du latín. 

b) I~e d ct le t sont aussi examinés conjointemcnt: E t e d eso mcsmo 
co1micuen en son, en fin de dicion; asi conw quien tlt'ze cibdad, que se 
puede jazer con d e con t; en principio son disonantes 5• Le meme cxemple 
cst rcpris un peu plus loin: d [se muda] en t: cibdad, cibdat; un autre 
csl cité encore: en lugar de d se pone t en fin de dicion: breuedat 6 • 

leí aussi en observe, mais uniquement en fin de mot, la coexistcnce 
de la graphi-'! -t originelle latiue avec la graphie -d pour trancrire l'occlu­
sh·e dcntale, vraisemblablcment sourde. Les phonemes /d/ et ftf latins 
s'élaut généralement conservés a l'initiale (il faut exclure le cas ou 
ils étaicnt suivis d'un yod), il est normal de ne pas trouYer de flottemcnt 
dans lcur transcription. Ainsi, les correspondances s' établissent de la 

1 op. cit., p. 79. 
1 op. cit., p. 82. 
1 op. cit, p. 8J. 
' Dru1s l'cxcmple suivaut: la b se pone por la p: estribo auiase de dezir estripo, 

d1ri11andose ele pie (op. cit., p. 83), ce qui cst dénoucé, c'cst, plutüt que l'ortho­
¡;raphc cllc-mémc, la forme du mot, laquelle ue parait pas a Villeua assez proclle 
de ce qu'il croit étrc son étymologie. 

1 o . p. C!l., p. 79· 
• op. cit., pp. 82-83. 
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fac;on suivante: t- = /t/, d- = /d/; c'est en quoi ces deux letras en prin­
cipio son disonantes,· -t = -d = ft/ (?) 1 • 

e) Au h il est attribué plusieurs valeurs. Parlant des habitudes 
orthographiques des anciens troubadours, Villena écrit: porque la h 
m principio de cliyion faze la espirayion abundosa, en algtmas diyiones, 
pusieron en su lugar f, por temprar aquel rigor, así como por dezir hecho 
ponen fecho, e por herando, ferando 2• Par contre: honor ponese h e no 
se pro1wnyia; en los nombres propios ponese he no se prrnumfia: Marcho 3• 

Le h peut également etre associé a d'autres consonnes: en los nombres 
propios que es menester que la prommciacion sea fuerte, ponen en medio 
aspirafÍOit: Matheo, Anthonio '· la f se 1meda en p ayudada de la aspira­
yion h, como quim dize Phelipe 6• 

La graphie h recouvre done deux valeurs phonétiques: 
- ou bien elle ne représente que le phoneme fzéro/ quand elle corres­

pond a un h latín: ainsi dans honor et ha 6; 

- ou bien elle représente le phoneme /h/ quand elle correspond a 
tm f latín: ainsi daus lleclzo ct lzerando. 

Elle peut aussi, accolée aux graphies e et p, servir a représenter des 
phonemes qui lui sont étrangers, et qui sont respectivement /k/ (=eh) 
et /f/ ( =Ph). 

d) La letra g est étudiée plus en détail: quanclo la g con vocal se junta, 
asi co1110 a e u tiene son suave: como quien dize plaga, Dragon, daga, 
e esto es co1t la a: e con la e así como llegue, pague: con la u asi como guardar, 
guiar; pero qucmclo se junta con e e con i cnton s;cs suena fuerte: como quien 
clize linagge, giran, girconc;a, en el fin quitan la e pug, Alberic 7 8• 

De cette explication incomplete -le cas de g +o n'est pas envisagé­
et peu rigoureuse -les exemples Dragon et guiar n'illustrent pas le 
texte correspondant-, 011 peut tirer que, devant voyelle, la graphie g 
est utilisée pour représenter deux phonemes: 

1 Voir A. ALONSO, De la pronunciación medieval a la moderna en Espa1iol, I 
2.• éd., :Madrid, 1967, pp. 63-64. 

1 op. cit., p. 86. 
3 Op. cit., p. H4. 
' Op. cit., p. So. 
' Op. cit., p. S.z. 
1 Cela cst pcut-Ctrc incxact. JI nc nous cst pas pcrmis de savoir si la gra­

phic h, sans rólc phonétique dans le mot, n'avait pas parfois un ccrtain rOle dnns 
le syntagmc. Que l'on pcnse au cas du frauc;ais ou l'ou a, face ll •des ours• et •<les 
hommcs• prououcés h pcu prcs [dcztírs] ct [dcz:im], •eles haricots' prououcé 
[dcarikó], c'cst a dirc oit le 11 dit •aspirét, réalisé le plus souveut [zéro) dans 

le mot, agit daus le syntagmc en empcchant la liaison. 
7 Op . ' 8 . Cit., p. 7 . 
' G. ~IOLINIER: tsona suavmcm et •soua fortmem (éu. cit., I, p. 32). 
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- l'occlusive vélaire sonore Jgj transcritc g devant a, o, u et gu 
devant e et i; 

- la palatale sonorc affriquéc ftj ou fricative /~/ 1 , transcrite g­
ct -g en début ou en fin de mot, et -gg- en positiou iutervocalique 2 • 

1 Il n'cst pas facilc lle détcrminer avcc certilll!le si la valcur phouétic¡u e 
était effectivemcnt celle d'une affriquée ¡!.¡ ou celle d'une frica ti ve fzf. R. J. CUERVO, 
op. cit., p. 460, se prononce pour la premicre: •Aun reconocido el carúcter lingual 
de la j g, puede dudarse si debemos identificarle al tipo italiano gi o al del francés 
je. 1~1 primer testimonio explicito que conozco, naua menos que el de Valdés, 
está por Jo primero, y si consiueramos la alteración progresiva <le este sonido, 
no será desnccrtnuo tomar como primordial el tipo italiano, de que sin duela 
provienen las demás varie<lades romanas, y que se acomoda mejor a la equiva­
lencia nráuigao. F. liANSSI-:N, op. cit., p. 104, se montre peu précis et peu rigomeux 
(•In g fricativa era en antiguo castellano una consonante sonora•), mais trauche 
en faveur de la deuxii!me. Pour J. D. M. FoRo, The Old Spa¡¡ish Sibilallls ( Studies 
and Notes in Philology and Litterature, vol. VII). Boston, 1900, pp. 127-128, 

•j nml g (e, i) which inmodern Spanish are gutturals, were sil>ilants in Olcl Spanish. 
'l'hcy were not simple sound.'l like the x, but cousisted of a dental stop followecl 
hy n voiced palatal sihilant [ ... ). It is chiefly in cases of an initialj, and g (e, i), that 
douLt is occasioncd l>y tite 01<1 Spanish spelling, since and intervocalíc j, g (e, i) 
niL';wering toa Latín j, g (e, i) must ltave denote<l the y sound in fonus like lege = 
=•legcm•, [ ... ] an<l was clcarly learnecl in wonlo; like t•igilia (Cid, v. JO,¡')}. A j. ¡; 

(e, i) corresponding to Latín el, gl, ly, Aral>ic i:im awl the j of loan-words frum 
thc French, was uncl~ubtedly dzo. 

Sur ce point E. Col'ARI•;I,O Y 1\IoRI, Fonología esf>aliola. Cómo se prouzozciaba 
el castellano en los siglos X VI y X V JI, 11adricl, I qoq, n'apporte que eles remar­
que~ vagues ct sans coutcnu phonélicJlle vérítaLie: •Resulta pues que 
cle~cle el siglo X tenía la g, además del sonido natural de gutural suave, ante a, 
o, 11, y ante e, i (con 11 intermedia) el de y griega, especíahnenle en el dialt:clo 
leonés, y otro fuerte y áspero ante. e, i sin 11 intercalar. Este sonido predomina en 
Castilla~ (p. xog). 

R. 1\-I:ENf:NDEZ PIDAI., Jo.Janual de Gramática histórica espa!iola, G' éd., t.ladrid, 
l<Joji, p. r IJ, suggere une articulation fricative, tandis c1ue E. AI,ARCus LLORACI!, 
Fouologla ~spaliola, 2. 0 écl., nladrid, 1954· p. 216, et .t\.. t.lARTil'El', The Um·oi­
cing of Old Spanis/1 Sibilallts, Homauce Plzilology, xgsr-1952, \', pp. IJJ-Ij6, 
udmettent les dcux possi l>ilités. 

Récemment J. L. \VAI.SII, Some Aspects of Medieval Spauish Sibilants, as re­
flutcd in Ms. of The •Libro de llue11 A mor>,, l'h. Dissertation, Urbana, l'n. of 
Illínois, r 963, qni fait le point sur le prol>leme des •sil>ilaut phonemes•, du castillan 
mélliéval, conclue: -whcther the souml reprcsented by the graphs j and g was 
n frirative JZ.J or an affricate [ ... ) has uot l>cen firmly establishctl•. Cepcndant, 
le fait que le phoueme en qnestion ait fini par se confondre a vcc ¡;;¡, ct que cetle 
confusion soit, comu1e on le croit, le résultat tl'un assourt!issement, l'iadinc a 
pcnscr r¡u'íl tlevait ctre fricatíf; si11on, sa sonorisation l'aurail fait se fonurc, 11011 
pas avcc f'Sf, mais avec fe/ (p. 2). 

1 Comme aulres exemplcs, et outre li1wgge qui apparait it. d.eux reprise3 
cncore (pp. 69 et 85), on trouve, détaché de tout conlexle explicatif: lenguagge 
( ... ) COII dos gg (p. Gg). 
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74 F. TOLLIS 

Le dernier élément de la citation qui précede est moins facile a inter­
préter; i1 est possible que le texte ici soit incomplet par rapport a l'Arte 
de trovar original. De toute fa~on, i1 n'est pas ·improbable qu'.il y ait 
encore une influence des Leys d'amors, ou on lit, a propos de la <cconson­
nance du g ct du e: le g ct le e ont souvent le meme son, a la fin du mob> 1• 

e) Les trois letras e, k, q, classées comme mutas, sont associées a 
plusicur reprises. La q e la e conuietten m so1~ en principio de dici01J ,· 
quantidad se escriue cou q; calidad se escriue co" e; la k conuiene con este 
sou diziendo karidad, pero time esta especialidad la k: q~ee no se puede 
po11er sino m pri11cipio de dicion e todavia es plenisonante 2• Ponense 
vnas letras por otras; [ ... ] la q por la k; [ ... ]por la k se pone e, como quien 
dize cauallo; [ ... ] la q por e, como e1~ quantidad 3 • [Quien dize] cantar 
pronunria k e 1zo se po1ze 4• 

Ainsi le phoneme occlusif sourd /k/ peut etre indifféremment écrit 
e, k ou qzt, a ceci pres que la graphie k ne peut apparaitre qu'a l'initiale. 
l\Iais la graphie e peut représenter d'autres phonemes: la e se muda en z: 
Zamora, Gorma<;, Gormaz 6• La z algmtas uezes en el Jú~ tiene son de e; 
pcc por pescado, que se escriue con e e tie1te son de z; otras uezes es semi­
sonante prez s. 

De ces iudications on tire: 
- que les graphies f et ene sont pas distinguées (ou a pu déja observer 

que e ne figurait pas dans l'alphabet présenté par Villena); 
- que les graphics f, e, et z représentent l'affriquée dentale sourde 

o u son ore /s ¡ o u ¡~¡1. 
Le dcrnier passage cité a laissé A. Alonso perplexe (voir sttpra, § 1) 8. 

Pour tcutcr de l'expliquer il propose deux hypotheses: ou bien i1 faut 

1 Ed. cit., I, p. 33· 
2 op. cit., p. 79· 
3 Op. cit., pp. 82-83. 
' op. cit., p. 8J. 
6 op. cit., p. 82. 
6 op. cit., p. 8r. 
7 Cettc cotúusion se manifcste encare aillcurs: [ ... ] m lugar de tec;er, que 

sttena grarialluente, dixeron texer, (fol. 88) quitando la e e puniendo la x (p. 91). 
A preuve encare les exemples suivants: peconia, pecu11ia (p. 82); furca, Jorca,· 
fil:: escriuese con x y faze son de e (p. 8o). Sur la prononciation de e et z voir A. 
Al.ONSO, op., cit., I, pp. 79-369, et II, pp. 47-140, et 175. quien présente l'étude la 
plus a jour que JlOUS comlaissious. Sur leur articulation, plusieurs opiuions ont 
été émiscs: apkodentalc pour A. Alonso, elle aurait été dorsodentale pour E. Alarcos 
Llorach, alvéolaire pour R. l\Ienéndez Pida!, dorsoalvéolaire pour A. Martinet. 

8 Op. cit .•• t. 1, n. 295 p. 243: tDe todos modos, entre pez y prez no podia 
haber diferencia alguna porque prez era forma apocopada de precio,· en ambas 
palabras la z representaba a una f ablandada por final, pero no sonorizada•. 
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HH, r,rv, liJil J,",llnllli\~H.\1'111·: ¡¡',\I'Bi.~ 111.1,1::--;.\ u· :\U<I:IJ.I '" 
rcdifier le tcxtc: <•Los dos ejemplos Pcí ( <piscem) y jll·c:: (pro1·. prt'l:: 
<pretium), tienen etimol<ígicana:nte e; cumo el castellano escribía pe:: 
y no pcc, parece que hay qne leer: <•Pe::, qnc se escri1·e cou:; e tiene son 
de ¡:•1; on bien il faut admettrc que \'illeua, 0t;Lut castillnno-;Lragonais 1, 

se rd~re ici ú une ortl10graplrc nragonaise (••it l'on ~_:crit lar, ftid,·c<h, 
jJt(, rair). La tlemil:re, <¡ni d'aillcurs nc lni seniiJll' pas bien coll\'ailll'antc 
(<•dudoso, pero no Í!llposiblc•l) 11e parait pas tri:s plausible, dant donnée 

l'abscncc de la graphic f dans l'alphahet prC.:·senté au c!C.:·hul du tmit(·. 
f) Il n'y a qu'uuc allusion au 1: la 1 se dobla para lw:.a la pl<'lli­

sonallfe al jJrincipio, y al Jllcdiu. l:'11 el ji11 111/JIC<l se doMa, si11o cu la lengua 
lilllosina 2 . La palatak est done rdusl-c l'll position de fi11ale, d la .~raphic 

Jl n'<:st pas rcconulll' cotlllllc lcttrc autonuru<·. 
g) A propos des 11asales on lit: !.a m e'" 11 coJtlli<'IICII c11 so¡¡ algunas 

uc::cs en 111cdio de dicion, asi co111o cli::icndu tit·lnpo; illtlllJII<' se cscriu.: cun 111. 

j11::c son de 11; t' si lo c·scriucll col/ 11 Ja::c ti 11/lSJ//o sol/, c por eso algunos 
lu escriucn cu/t 11, atticllllusc de cscrcí:ir CIIJI 111 ~. la 111 r~c 11111da¡ en n: 

COillJifOillÍSSO (a/gt/1/liS SC afi'CI/!'11 1/ CSCI'CI/ll' l'Oiljll'OI!IÍS~O) l /1()1' f¡¡ 111 ,\e 
pone U, C0/1/0 tflliCII d/:;c tÍC'lljiO, Ctl S<' lllliil tfc C.\O'!'IIil' C0/1 111, f'cru seo,:<'ll el 
t!su nwdentu se escriuc cn11 11 ''. 

Villena stigrnatisc lü une habitude orthograpltiqnc, :'1 !'en croirc fort 
rl-paut!ue parmi !;eS coutc111porains. et c¡ui con~istait iL coufondre sons 

la seule grapltie n les dettx nasales /tn/ ct /n/, cltac¡tte fuis que, irnplosi\'L·s 

d de\':tnt l'occlusi\·e lalJiale jpj, elles n'inten·ieJJtlent dans la J>rOJlOH­

l'Íat.ion que cotllllll' l-IC.:·ntellt nasalisatcnr de la -,·oyelle précl-de11tc. ¡·ne 

fuis <:m'or<:, il manifeste sa prdérence pour la grapltie originelle latine. 

Le tilde, classé sino, au tn0rne t.itrc que le /z, L'St. Sl'llti conuue l'l-qui,·a­

lent ü'un n gémin<:, représl'ntation de la nasale palatale /p/: [lns trubadurcs 
an/i~uus] por dc::ir alto, l ... ] pu11c11 c11 lu~ar de· la scgunda 11 ;·Jut ~· gric,~a. 
asi altyo; c¡ttc adtt!¡-a el sol/; e lct tilde .wplc la bo:; d.: la 11 c¡uc se c¡uifct e;. 

lt) Lts tleux \'ilnantcs sont égalcmcnt dutliées: Cuando l,¡ r es 
$l'llliwnanlc ¡¡o se doh!a ara, ira, quando t'S p!t'lllSOIIclllfc doMase, error. 

En pri11p}io de di¡-in11 c's J•lozisunante, 110 se dobla. IZey, Roc¡ue. IZo~·in. 

ot los nolllhrcs projll'us, el! 11/Cdiu de diciuu es ph·nisuJIIIJI/c· _1' 110 .\C diJú!a 

Euri<¡ne 2, Fl'ralltlo. 

1 

• 
• 

Jl,idt'/11, pp. 3·1·1-3·15· 
Op. cil., p. ¡q. 

Op. cil., p. l:>o. 

Of'· cil., p. x~ . 
Of'· t'il., p. XJ. 
up. cil., p. s7 . 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc)

http://revistadefilologiaespañola.revistas.csic.es



76 F. TOI,I,IS RFJ;, I.IV, 1971 

Les correspondances entre phonemes et graphies s' établissent done 
ainsi: fr/ est trancrit r: fe/ est transcrit R- a l'initiale, -rr- a l'intervocalique 
(sauf daus les noms propres), et -r- dans les noms propres, quel que soit 
le contexte phonétique. 

i) La letra x semble égaleinent protée: La x uunca es plenismtante, 
doquier que ·se ponga; antes muda algunas uezes sze son: a vezes en e, a 
vezes en g; así como quien dize bux, flux, que se escriue1t co1t x y fazm 
son de g; fix escriuese con x y faz e so" de e 1• 

I1 est intéressant ici encore de se reporter aux Leys d' a1Jiors, oil le x 
cst ainsi présenté: (<X es de tal natura que alcunas vetz se muda en g 
et alqunas vetz en c. En g coma vax e lonx e destrix e lor semblan cum 
pex, mendix, per vaga per langa destriga e per aquestz pega, mendiga~> 2• 

Devant l'originalité des exemples choisis par Villena, iln'est pas permis 
de dire que, sur la question du x, i1 a imité G. Molinier. Au contraire, 
le fait que plus loin, dans la neuvieme partícula ([ ... ] ett el escrevir, segunt 
las reglas de los trobadores antiguos como se deven situar [las letras]), il 
consigne dcux habitudes orthographiques de ces troubadours 3 , sem­
blerait indiquer qu'il a bien distingué sur ce point, ce qui était de son 
époque et propremcnt castillan, de ce qui était ancien et étranger. 

Selon le témoignage de don Enrique, la graphie x aurait recouvert 
deux phonemes au moins: l'affriquée dentale sourde /s/ et la palatale 
son ore /z/ ou ¡E¡ 4 • 

R. J. Cuervo, cité par F. Hanssen 6 , n'a pas trouvé la confusion entre 
les graphics j et x avant 1587 6 • F. Hanssen 7 cite les graphics fixo, 
relevé trois fois (alternant avec fiio, 3 fois), Joxa 3 fois(/ foia, 3 fois), 

Op. cit., p. So. 
2 Ed. cit., I, p. 44· 
3 La premiere:[ ... ] e quando la i se e11cuentra con la s suena poco, e por eso la 

ayudan co11 la consouancia de la x e11 medio; a si, como por dezir misto se pone 
mixsto; tiene la e la misma co11difion, e asi, por dezir testo se escritte texsto (p. 87). 
G. MoLINIER signale également, en le coudamnant, un usage semblable: •si uu 
mot terminé par x entre en composition avec un mot commell(;ant par s, il ue 
faut pas écrirc le s• (éd. cit., p. 45). 

La deuxieme: ( ... ] e la x al principio retrae el son des; mas faze el son mas lleno, 
e por tso por dezir setaf escriuen xetaf (p. 88). 

' Voir n. 1, p. 73· 
6 Estudios ortvgrtificos sobre la Astrouomla dtl Rei D. Alfonso X, in Anales 

ele la Uuit•crsiclad de Chile, n.• 18, Bantingo, p. 123, n. 2. 
6 R. J. CUERVO, Obms, étl. cit., II, p. 305. Il dit également auparavant: 

tEn cuanto al uso de la x, puede asegurarse (sin hacer caso de alguna rarJsima 
cc¡niyocación o. errata) que nunca se confundió hasta el tiempo de Nebrija ni 
con j, ¡;, ni con la _1.'$. 

7 o p. cit., p. J 22. 
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Rt'f., I.IV, 1971 i.'OII'fiiUGIIAI'IH~ I!'AI'II~S Vll.I,E~,\ El NEIIIUJA í7 

trabaxo 3 (/ trabaiaron 3). lexado 3 ( / teiado 3). 11 ixias 3 (/ vieja 3). lcios 3 
(/ lcxos 3), toutes du XIII• siecle 1 . I)our J. :i\1. Ford 2 , la confusion entre 
x ct ;'. g + e, i apparait des la moitié el u XVI e: elle est la consér¡ucnce 
du changement intcrvenu dans la valcur dn phoneme transcrit par 
j, ¡:+e, i, 1¡ui, ayant perdu a la fois son caractere sonore et son éléiuciü 

d'affrkation est devenu fsf. Fait curicux, J. l\L Ford u e tieut apparem­
mcnt nucuu compte de la remarque de F. Han~sen, pas plus c¡u'il 11c la 
rcjeltc: F. I-lansscu, cité souvcnt pourtant, 11'est pas mcntionné a ce 
propos. E. Coratclo y Morí 3 releve pour le XIII• les memcs cxcmplcs 
que F. llanssen, et d'au.tres scml.>lal.>les 4 : <1Ya c11 un uocumc11to de 
~ahagúu, de 1245, hallamos escrita con x la palabra rcxas (llc arado), 
y en 1253, el lugar de Boadclcxa, que en 1283 pasa a ser Boadclcja [ ... ]. 
También en tierra de Burgos hallamos en documento del convento de 
Valcárcel, de 1244, el apellido Rohias, escrito de este modo indicati\·o 
de aspirar, en la pronunciación, la x que de ordinario lleva la palabra. 
U11a escritura de las que Fernándcz-Gucrra reprodujo en su estuuio 
de la Carta-puebla de Avilés, nos da tragaen y lmgieron, verbos éstos 
<¡ue se escribían en general con X>> 5 • Pour lui la confusion entre les 

phonl:mes rcpréscntés par les trois graphics est nette a partir J.u début 
t!u XIVc, ct tres fré(¡uente au cuurs du XVc sicclc G: Pero Guillén J.c 

ll COll\'ienl de signalcr ccpemlant les propres réserves de F. liANSSEN sur 
In vnlcur paléographiq11e de l'édition ele !llalutcl Ricu y SinolJas qu'il ulilise: 
tEJ ÍtllldalllelltO lHÍUcipaJ tle esta CUÍCÍÚil ha sitlo el CÚUÍCC alfons[ <¡lle Se crc:e 
JCn el libro original del rei sabio [ ... J. La cuición no es estrictamente paleogr{lfica 
i hace falta un aPfJaratus critiws [ ... ].Sin embargo [ ... ] nos cla lUla imájeu apro-
ximada, i no pudieuuo consultar el manuscrito me he sen·iuo de ella• (p. 79). 
ll cite cucare la forme Xosse (=José?). 

op. cit., p. 154. 
1 •Entonces [después ele las maravillosas conquistas de San Fernando] apare­

ció o se consolidó la x como verdadera letra espaliola, pues antes sólo lo hauia 
alelo latina o gallega; con qué soniuo es lo que por ahora no podemos aún com­
probar, pero si que su pronunciación llegó a confundirse con la de la j.• (O p. cit., 

1'· 11()). 
• \'oir appcmlicc II, p. 222. 

t Üf'. cit., p. 119. 
• Dans l'appcnd.icc II. pp. 215-222, on releve par excmple: 

-XI Ve: Cas/rojeriz 1352 1 Castt·oxeriz 1.)70; Nojo IJ<J8 f el Uoxo I.¡<JJ; mexor 
IJ6<J; Hoias IJi5o; xamas IJo2; Ta~nxon 1327; coxga IJ4Ú (de ~coger•>) 1 coja¡¡ 1.).¡¡; 
k .ti limo I 357; baraxas 13ÓCJ. 
- XVe (prcmier tiers): trogieJ'CII (2) 1432 1 troxine¡¡ 1433; coxedores 1436; dijeJld•J, 
J1jistts r,po / tlixisles r,120; lrujcre11, trujirre, /r(Jjiere 1.1]3 1 tro.ricre11 1.133: fi:ros-
4algo (ü), fixos 1433 1 hijos 1433; pre.villexo, priville.ros 14331 pmlileJÍO ¡.¡12; 
abajo: quexas; enoxa; rcxistros (u) 1433· 
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Segovia dans sa Gaya Cieucia fait rimer vers r470 a1ieja 1 aHexa, roja 1 roxa, 
reja 1 rexa, moxo1~ 1 mojo1~ 1 2• 

Avec les réserves que nous avons faites plus haut, on peut done 
considérer que 1' Arte de trovar nous offre vraisemblablement le premier 
témoignage attestant la confusion du phoneme 1! 1 avec son correspon­
dant sourd lsf. 

4· Rilan des indications de Eurique de 
Villena sur l'orthographe du castillan. 

Pour résumer, nous portons sur un tableau les correspondanccs 
entre graphies et phonemes 3 • 

s. Coufrontation avec des textes m~térieurs a I433· 

Nous avons vu que, parfois, pour s'cxpliquer certaiucs remarques 
surprenantes ou contradictoires, on est amené a faire intervenir une 
imitation des Leys d'amors, sur certains points évidente, sur d'autres 
possible seulement. Cela incite naturellement a se demander dans quelle 
mesure le témoiguage de Villena reflete bien les tendances orthographi­
ques du castillan de son temps. Quelques sondages effectués sur des . 
oeu vres li ttéraires an térieures a 1' Arte ' nous permettront de le sa voir. 

1 Eusuitc E. Co"rAREI,o Y MoRI se demande quel dcvait etre le son trauscrit 
par ces dcux: lettres. La réponse qu'il douue sur un ton polémique ue parait pfus 
cleyoir de nos jours reteuir l'attentiou. Qu'on en jugc plutot: •Casi no hay necesidad 
de añadir que el sonido que se busca no puede ser otro que el de la j actuah. I:opi­
uion qu'i! vise a détruire est celle de A. PUIGDI,ANCII qui, dans Observaciones 
sobre tl origen y genio de la lengua castellana, Londres, 1828, écrit: •La nueva 
prouwJciacióu (la de j y x guturales, •es decir la antigua, la únicao, ajoute Cotarelo] 
no fue general hasta por los años de 1640 a 166o•. 

2 R. T. DOUGI,ASS, The Evolution of Spa11ish Orthograp!ly from I475 to z¡z6, 
Ph. Dissertation, Un. of Pennsylvania, 1964, n'utilise pas l'observatiou de Villena, 
qui est pourtaut cité ailleurs dans l'ouvrage. Sur ce point, il dit seulement: •The 
homophony of j and x was noted by Villalóu in 1558 [ ... ] and coufirmed by Mada­
riaga in 1565 [ ... ] and Sánchez in 1586. De la Cuesta in 1589 [ ... ] condemned the 
careless pronunciatiou that renderedj and x homophonous•; pour voir ce probl~me 
éclairci, ajoute-t-il, il faut attendre la publication du Dictio1111aire de 1' Académie 
qui se moutre favorable a l'usage de x dans les mots qui, en latín, contenaient 
un .~ ( dixe, dc:mr, que.mr, etc.) (p. 65). 

3 Les lcllrC'S portél·s daus la col01me de gauchc correspondeut aux: lettrcs dési­
guant les sous-})aragraphcs <lans lcsquels sout étudiés phouemcs et b'Iaphies (§ 3.2.) 

' I/abscnce de la version originale iutcrilit toute comparaisou signifi­
cative avec le tex:te me me de 1' Arte. 
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l'IH l:-\ E~ll·:S <~IC\l'IIll·:s < JBSJ·:R \'.\T 1 < l:-\S 
' 

a) ¡J,¡ 1' 
-1> Oll -p 1<'11 1111 , .. .<rila!,,,¡ 

---
1 

·-
/Ü/ 11- !d _, 1- J 

1 b) -tl 0\1 -t 
1 

t•n fin <le lito l. 

fltf ]¡. (sino) 
¡---
t ( /· dtez les am·ivns troul,a-

1 •l•ntrs) 

e) t- 1 

jt/ -tlt- 1 d;tns les notns propr~·s. 
1 

--- ----

/f/ plt [ l'l fl 
1 ----- -

fgf "- il'l ·v.·l dc\'alll 11, o, 11. ,... 
(suave) J.!ll· /<·l ·J.!II·/ tll'\':tlll 1', l. 

------ -· ---- -- -- --------------· 
ll) f'í.f Oll -x 

1 

¡3¡ -g 
(fncrlt•) -,1.(,1.!-

---
q(n) :.:·galcnrcnt ,-¡, dans les no111s 

/k/ l' k- propres~ 

(plenisona ate) lllli <j lll' lllell t a l'initialc tle 
m o t. 

----- - - --

e) l' Ull <; (grapltit·S 11011 di~li11.L!IIL'l:SJ 

z-
¡s¡ -z 

-x 
--

¡;¡ -z lel -z-J 

f.\! 1 11-
f) (plenisonanle) -11- jatllais -// sa11f da11s la la11-

gue lilllrJUSillt•. 
---

/tll/ -111- l'll iill rle syll;tl •e; l'us:tgl' 

-ll- t11o<krne ll'IHl a t'lllplo-

¡,:) n:r 11. 

_!pi ii (tihle) l-qni,·alent <le 111/ . 

-· ... --
frf r-

11) /f/ R-
(¡1kniso1 Lalllt·) -rr-

-r- <lans les li<JIIIS propn·s. 
·--

i) ¡?-.¡ X 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc)

http://revistadefilologiaespañola.revistas.csic.es



80 t, TOl.l.IS R'tl!, I,IV, 1971 

a) Dans les Glosarios lati1w espaf¡,oles de Toledo (T), fol. I-II, et 
de Palacio (P) (voir ch. I, n. I p. 6r), respectivement de la fin du XIV• 
et du début du XVe, on releve, a coté de dubda, dubdoso, depdor (T). 

Le Libro de Buen Amor préscnte quelques cas d'alternance entre b 
ct p implosifs devant consonne: cabtivo (lb) f captivo (r685c), rrebtado 
(28rd) / reptar (72b) 1• 

Dans le Libro de Apolonio, on trouve parfois p au lieu de b devant fd/ 
explosif: copclip'a, capela!, capdiello, depda 3 • Pour le XIII• siecle, M. E. 
Newhard 3 signale que face a dupda rencontré dans les Doctementos 
ling iiísticos de Espa1ia, dttbda est la forme courante a u XIII e, ce qui 
est confirmé par !'examen systématique d'une partie de El Setmario 
(rJoo?) '. de El Tratado de Axedrez (avec le Libro de los Dados; 1283) 5, 

du Lapidario (1276-1279) 6, du Libro de las Cruzes (1259) 1, et par 
!'examen intégral de la Disputa del Alma y el Ct,erpo (1201) 8; dans 
Aslrouomía del rey Alfonso X, F. Hanssen a noté cipdat. 

Dans le Cid, a propos de l'évolution phonétique des groupcs latins 
1>"1', ll"t, ct V"l' > btl, R. Menéndez Pidal releve, a coté de fibdacl, la 
forme fÍpdad s. 

b) Les 9 mots du Glosario de Toledo terminés par une occlusive 
dental e sont écrits a ve e -t; dans celui de Palacio, plus hésitant sur ce 
point, on a tepestat, piedat, ataut, mais aussi atattd, heredad. 

Le Libro de Buen Amor offre des alternances comme: grand (1083c)/ 
graut (r485b), abad (1235d)/ abat (1236b), caridad (1594b)/ caridat {1307a), 
secl (46rc)/ set (1064b). Mais ces variantes peuvent etre aussi bien des 
variantes phonétiques que des variantes strictement orthographiques; 

1 H. J. FREV, A Comparative Phonology of Medieval and Modem Spanish: 
•El Libro de Bum Aman, Ph. Dissertation, Un. of North Carolina, 1963, p. 73· 

2 C. C . .1\IARDEN, Libro de Apolonio, an old Spanish Poem, Princeton, Un. 
Press, Paris, P. U. F., t. JI, 1922, p. 2. 

~ Spanish Orthography in The TMrteent/1 Ce11tt~ry, Ph. Dissertation, Un. of 
North Carolina, 1960, p. 63. 

• Ed. de K. H. VANDERFORD, Instituto de Filología, Duenos Aires, 1945, pp. 
3-I I. leyes r a V. 

' Ed. de A. STEIGER, avec grammaire et glossaire, Zurich, 1941 (Románica 
Helvética, X), pp. 4-22 et pp. 286-288. 

' Ed. de J. FJ>RNÁNDI>Z MoNTAÑA, Madrid, 1881 (reproduction photolitho· 
graphique), fol. I a 7· 

7 r..u. ele 1,. A. KASTEN et L. D. KIDDI,E, Madrid-M:adison, 1941, ch. XI, 
XXVI a XXXII, INII a LXII. 

• E<l. de R. :1\li~NI·::-JDEZ PWAI,, Revista de Arc!livos Bibliotecas y Museos, año 
l V, u··•. S C't l),• p . .J.Jl). 

1 Ca11tar ele Mio Cid, texto, gramática y vocabulario, 3 vol., 3.• éd., Madrid, 
1954· 
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c'cst a dire qu'elles peuvent étre le rcflct d'hésitations <.lans la pronon­
ciation de l'archiphoueme occlusif dental JDJ. Selon H. J. Frey I, dans 
la maj orité des cas, le JD 1 final a u mi t été réalisé comiue une conso¡me 
sourde [-t], ce qui explic¡uerait la préférence générale puur la graphie -t. 
F. Hansscn 2 préscntc ce phénomenc comme rclativemcnt tar<.lif ct ne 
dcvaut guere se prolouger au-dela de l'époque <le Juan Ruiz. 

Dans le Libro de A jJOlonio, la graphie -t domine nettcment; par mi 
les cxceptions: 9ibdad, beltad, meryed, ttertud, oyd, ataucl ( 1 atahut). Les 
autres ocuvres du XIII e étudiées livrent le résultat suivant: pour les 
mots ou l'alternance est possible, 37 formes en -t contre 13 en -d 3 • 

}Jour R. l\fenén<lez Pida!, dans le Cid, le -t représente une fricative 
dcutale généralement souore, mais sourde devant consonnc sourde, 
sauf devant une nasalc ou il devait représentcr une explusive; <•por tal 
vacilación, a falta de signo especial, se adoptó el representarlo, ora por d, 
ora por /l¡ 4• 5• 

e) Daus les Glosarios, le f latín est généralement conservé, malgré 
queh1ucs exccptions comme cwlcclura, yalialwrz'a, saw:zcrio, aja, etc. (T), 
hcchizcro (P) (un e as de ff: fferrero, 'l' 303). Le h latiu se conserve o u non, 
sans qu'il soit possible de déterminer l'importance rclati\'e de ces dcux 
traitemcnts; dans les limites de notrc sondage, nous avons noté: hueste, 
honrrador lwnrramjeto 1 onrra dcsorra orradamente, lzeredat heredad, erege. 

Dans le Libro de Buen Amor la graphie ff < f latín est fréquente 
(cxcmplcs: conjfieso, r675c, dejjiemle, 204c). On y rele\'e quelques cas 
de h épcnthétique, comme dans co/zyta (595d), perlzenales (r6o4b), rre-

Up. cit., pp. 71-72. 
2 Gramdlica histórica de la lengua espaliola, Halle, 1913, p. 5r. 
2 En voici le détail: 

- Setenario: bomlat (2 fois), caridal (3), deidal (2), heda/, gra11t (8 fois sur 8 p.), 
llltYftt (9), piada/ (2), pieclal, ssalul (2), ssegu¡¡t (5), segu11t (4). uerdal, contre uolzm­
tad (7); 
- Libro de Axedrez: dent (formé sur *e11<lc*) (3). segu11t (J), contre end, meylad (2), 
~egund (3); 
- Lapidario: quanlidal (4). enfermedal (3), li~tiaudat, propriedat (8 fois sur 2 fol.), 
stquedal (2), tw·uiedal, lmmidal (3). cibdat, contrm·iedal, contre ellemizlad, grand + 
COI1.90illle (4 fois sur 1 fol.), segwzd (1 2 fois sur 3 fol.), uerl11d; 
- Libro de las Cruzes: adelanl, dive1·sidat (3), coutrariedat, enfermedal, emfemze­
dat (4), eredal, gran/ (2), seguut (ro), sequedal (7), uenlat, triplicidat, uoluntat, contre 
~11emiztad (2), grand (5), scgond, seguncl (r8), triplicidad (.¡); 
- Disputa: gran/ (4), tml (8). 

4 Op. cit., I, p. '.z24, l. 16 . 
. 1 Dans les cinq prcmicrs chapitrcs cln Libro de los r;atos (~1!. ]. E. Km.r.EH, 

)(udrld, c. S. I. c .. 1958. pp. 33-40) écrit Ull <l~!Jut <lu xvr ~;icdc, les <lcux Sclli~ 
¡uot.s Cll flJf final, si l'on mct iL part !'apocope de gra11de, sont orthographiés 
mlrftl ct dignidat. 
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traheres (549c), et des exemples d'alternance ffh: java (r38ra) f !lava 
{I37od), femenr;ia (9r4c) / heme1lt;ia (r388d), goljines (374a) / golltin 
(III3d). . 

M. E. Newhard note l'apparition sporadique de ph dans quelques 
noms propres et l'abondance de la graphie ff < f latín au XIII e siecle; 
dans les textes examinés celle-ci est tres fréquente, mais semble anor­
malement élevée dans l.e Setenario 1 . Dans le Libro de Apolo1lio, h <h 
latín est régulier devant ~te. En dehors de ,ce cas, on trouve IJI mots 
avec h étymologique, y compris les formes dérivées de auer (dont 77 % 
suivent un mot terminé par une voyelle). Mais on obc;erve h <zéro latín 
dans 262 mots (dont 68 % seulement viennent apres un mot terminé 
par une voyelle), ce qui, relativement aux a u tres oeuvres du XIII •, est 
exceptionnellemen t développé. . 

Dans le Cid on ne trouve jamais h- < f- latin: «la simple aspiración, 
en vez de la fricativa labio dental, era aún en estos siglos, mirada como 
poco culta y desechada de la literatura~> 2, 

d) Le Libro ele Buen Amor transcrit le phoneme /z/ (ou flf) par j 
ou g (presque wliquement devant e, i ,· voir ittjra), avec une nette pré­
férence pour la premiere de ces 'graphies (elle apparait 320 fois, l'autre 
99 fois). 

A u XIII e siecle, selon M. E. Newhard, le gg est également utitisé 
dans des documents notariaux. Cette graphie est cependant devenue 
moius fréquente vers le milieu du siecle; nous ne l'avons trouvée dans 

1 Voici les résultats obteuus par ces soudages: 

Sept. Axed. L:)pi. Cntz. Totau:x: % 

f latín > ff 36 I3 I I 51 20,5 
f latin > /. II 23 50 35 119 47.9 
f latín > 11 4 2 6 2,3 
h latín > h 4 8 2 2 16 6,4 
h latín > 0 15 xB 4 12 49 19,7 
0latín > h 1 2 2 2 7 2,5 

Les formes dérivées de waben, ci-dessus incluses, présentent les altemances 
suivantes: 13 formes sans 11, 2 avec /¡ (Setenario); 15 sans h, 7 avec h, dont en 
outre lla(11) (xo fois) ¡ a(n) (2 fois) ( Axedrez). En résumé, on trouve f ( < f latin) 
dans 68,9% des cas, 11 (< h oujlatin) dans 8,7%, et z4ro (< h latín) dans 19% 
des cas. 

Dans lrs cinq prcmícrs chapitres du Libro de los Gatos, les formes de •haben 
sont écritcs ,SalL'l 11, sanf pour la troisi~mc persmmc dn préscnt de l'indlcntif ou 
altcrucnt a(n) / ha(n). 

1 Ud. cit., p. 173. l. JO. 
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aucunc des ocuvrcs examinées, oil, en plus de i/j qui dominent largc­
ment, apparaissent g et y 1. 

Les choscs ne sont gucrc cliHércntcs dans le Cid, si ce n'est que l'on 
trouve la graphie g, m eme devant o ( consego), a ( co¡¡segar), et tt ( guego), 

ce qui est rarea u XIII~. ct quasi inexistant dans le Libro de Buen A mor 2. 

e) Dans le Libro de Buen Amor, la distribution des graphies corres-
. pondant aux phonemcs /s/ et /~/ s'établit ele la fa¡;on suivante: laoü I'éty­
mologie laisse présumer une prononciation fsf, cclle-ci est transcrite par 
e, ~. se, s~ (95,5% des cas), par z et a (5,5% des e as); la o u 1' on devait pro­
nom.:er /z/, on trouve z et a (87.4 %) et également e, ¡:, se, sr (12,2 %) 3. 

Au XIII e, le fs/ est transcrit de préférence y devant a, o, u; devant 
e, i, y, e et z apparaissent avec une fréquence a peu pres égale, tandis 
que se ct s~ se rcncontrent surtout dans quclqucs formes verbales. Dans 
le Libro de A polonio la distribution de ~ et z est tres irrégulicre, sauf 
ll, l'initialc Olt c'cst toujottrS f (Jlli ::t¡>¡>::trait; Cll position médiane, Oll 

note de nombreux cas d'alternance; en posilion finale, en rcncontre z 
régulicrement 4. 

Per Abbat écrit ¡: aussi bien devant a, o, u que devant e, i. Mais, 
concluc R. Menéndez Pida!, <tsin duda que la distinción gráfica de la ¡: 

1 - Setenario: 3 formes avec j, 6 avec i, 2 avec g, I avec y; 
- Axedrez: 2 formes avec j, I3 avec i, I avec g, r avec y; 
- Lapidario: 3 formes avec j, 14 avec i, 9 avec g, 2 avec y; 
- Cruzes: 3 formes avcc j, r 1 avec '• 3 avcc g, 3 avec y; 

Totaux ......... II formes avec j, 44 avec i, 15 avcc g, 7 avcc J'; 

Ce qui <létermine une prépondéraucc du i (long ou court) qui apparait daus 
71,5 % <les cas. Les graphies minoritaires se rencoutreut presr¡ue toujours daJL'l 
les mémes mots: mugier, leng~tage, gente, coger, liuage, jwigar, ct ayuutar, ye11tes 
en particulier. 

2 On y trouve cependaut magada (52ob) et mongas (495b). Dans le Libro de 
Apolouio, ii y en a aussi quelques exemples commc ogos, ssobegano, viega, agui­
goues, wagada, ainsi que dans le Libro de Alexandre (exemple: ynogos). 

2 La répartition détaillée est: (J. L. WALSII, op. cit.) 
- ¡~¡ cst écrit e (e, i) (22 Iois), e (a, o, u) {3), ¡; (403), s¡: {166), z (u), se (7), a (24); 
- fzf cst écrit e (r5 fois), ¡: (9o), se (r), sr- (25), z (4o4), a (536), s (4) (sallS doute 
a cause d'uae erreur du copiste). 

' Des textes du XIII e examinés, nous ne citerous ici que quelques cas d'al­
temance, rcncoulrés iL J'iuléricur d'une mcme oeuvrc: mercedes f merredes mer(el 
(Stlwario); aeedrez / a(edrez, !IW(er / tcencer (4) (A xedrez); eouos(ÍO eon11osrer 
(6) / comwscicado, fuerca (4) / fuer¡:a (9 sur 3 fol.), parescc (6) /parece (3) ( Lapi­
dario): aeeaeec (.s) / aecac¡-e (2), aceaezieudo / aecaceyc11rlo, aecaeecra, accae¡:cer, 
&ompepmrcnto (u)/ compczamclllo, co11occr (5) f co11oscer, conpieza f C01tjJicva. es­
lonces f estouc-es (3) / estontz (4) / estoaz (4) / eston¡:, judizio (24) f j~tdicio (2}, mez­
clados f mc¡:clados (4), particion (7) / partizion (Cr~tzes). 
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y z, que observa [ ... ] no existía en el primitivo manuscrito del Cantar, 
el cual desconocía la 9 como signo, aunque no como sonido& 1• 

g) A l'époque IJH~me de la composition de 1'Arte de trovar, daus le 
vocabulairc anonyme tlu XVu (voir ch. I, n. I p. 61), on trouvc 3 formes · 
avcc -np-, -ub- pour une sculc avcc -mb- 2 • Dans les cinq premiers cha­
pitres du Libro de los Gatos, on releve ctmple, tienpo, mais ombre quand 
ce mot n'est pas abrégé. Dans les Glosarios (tant dans T que dans P), 
c'est toujours n qui précede une labiale. 

Le copiste du Libro de Buen Amor écrit régulierement -1t- médian 
devant les consounes, y compris les bilabiales (/p, b, m/) 3 • 

A u XIII e, u est fréquent a u lieu de m devant une occlusive labiale. 
Les textcs consultés montrent quelques différences entre eux: mis a 
part le Setenario qui semble nettement favorable a n, les autres out 
une préféreuce invcrse aussi nettement marquée '· Le Libro de Apolo"io 
use des dcux graphics, masquécs ct rcmplacécs souvent par un tilde. 

Pcr Abbat écrit généralcment n dcvaut fb/ et /p/ explosifs, mais, 
dcvaut /p/ explosif, écrit également m. 

i) Dans le Libro de Buc~t Amor]. L. Walsh uc cite que 2 mots qui 
présentcnt la graphic x, alors que, d'apres leur étymologie, on atten­
drait j ou g 6; par coutre, on trouve x partout oil on l'attcnd (438 mots). · 

(Pour le XIII e siecle, voir supra, § 3.2., i). 

6. ConclusioiJ. 

Cette confrontation est incomplete, puisqu'elle r~pose sur les ré­
sultats de sondages ayant porté sur un choix de textes du XIVe, du 

OJ>. CÍ/., p. 212, l. IJ. 
2 conpadre, cnbutir, pouposo coutre membrar (T. HUARTE MoRTÓN, op. cit.) 
3 Un sondage sur les mots commen~ant par les préfixes cm- et com- d01me: 

coupassiou (1599b}, couparar:iou (z616a}, conpmir:ion (37oc}, enbidiosos (283c}, 
enmagresr:en (546c}, eumuderes (1546c), enpesr:er (Iogxd), e1zperer:es (455c), enpon­
~o¡zas (183b) contre complission (1202a). 

' - Seteuario: tie1zpo, tenporales, ssinzpre, conplir, costunbre, conponen, 
mallsedtmbre face a cumplissemos: 
- Axedrez: tiempo, tambien, complidamientre; 
- Lapidario: tiempo, siempre, alimpian, empuxa?J, empozonado, complixion, com-
plido, fa ce a C11111agrecer; .. 
- Cru::es: tyempos, tempradas, hombre, Jambres, embevi{lo, empobrecera, componen­
do, compic::a, facc ll coupam~eros, co11pieza . . 

6 bU.\"Ítl (JlJC), maiS bugia (325a, 3~8b), ct /ro;ril/o, u'oruinairc écrit Cll Ca!l• 

tillan médi~val avcc g. (Tous les dcux sout des toponymcs: Dougie, en Algérie, 
ct Tmjillo}. 
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XV•, et du XIII e pour l'ess<~ntiel, du XII", axec le Cid, de fa~·on plus 
acccssoire. Elle nous permct n:pcnda•¡l de contrúkr jnsqu'ú que! point 
Villcua uoit ctrc considéré COlllillC llll témoin pré~·is Ücs ¡;sa:;cs urtho­
graphi<jlleS de ses contemporain:;. 

Sur l'cssenticl, ses remarques corrcspomlcnt bien ú la réalité. 
a) Les tcxtes confirmeut les observatious tlc Villena, mais mon­

trcut que le algunas ttczcs imprécis qu'il emploic (voir supra, § J.2., a), 
doit etre iuterprété comme un <<raras \·eees•>, puisquc la fréqueuce de 
l'alteruancc bfp pour /U/ implosif cst tres faible. 

b) Les indications donuées dans 1 'A rtc son t absolu me u t coufirmécs, 
tant du poiut de vue qualitatif que quautitatif. :1\Iais, répétons-le, il 

. cst fort possible que l'hésitation entre -tf-cl soit le sigue d'une hésitation 
plutüt phonétique que purement orthographiquc, l'oeclusiYc dcntale 
íiualc tendaut a s'assouruir. 

e) La valeur /zéro/ que pcut pre11drc le h esl attesl(·c d'unc part par 
l'cxistcuce d'un h épenthétÍ<JtlC (tres fréqucut tlans le Liúru de Apolo11iu), 
et tl'autrc part, par l'altcrnaace hfzéro ( <h latín). l,es graphies eh 
(=/k/}, ph (=/f/) ct th scmblent fort rarcs 1• Villcua signale la conserva­
tion du f latin, mais il la tient pour proprc des troubadours aneieus 
(voir supra, § 3.2., e); et il ajoute que ce qui <•se tlit» et s'éerit c'est h. 
Sur ce point par cons¿qucnt, son témoignage s'écarte de la réalité puisque 
la conservation du f latin est générale, dans les textes caslillans du 
XIII e conune dans ceux du début du XV c. 

d) Tout ce qui est dit de la transr:ription tlu /z/Be l'cst qu'a ¡nopos 
de g; les lettres i, j ne so11t pas traitées tlans 1' A rte. 11 n'en demcure 
pas moins que /~/ est écrit avcc ces dcus graphics dans 71,5 ~~des cas. 

e) Ici Villcna est tres préeis puisr¡u'il Iait allusion ü l'uso modcnzo 
(voir supra, § 3.2., g). Depuis le Cid, la lendancc esl á l'elllploi den de\·ant 
lahiale, mais au XIVc ct au début du XV•·, cela est dcvenu une regle. 
Son observation est done tout ü fait cxactc. 

De cette confrontation ou pcut done couclurc que l'intérH du traité 
de Villelia ne tient pas seulement a ce qu'il cst le prcn!Íer apparu sur 
le domaine ibérique: il tient aussi a son contcnu, tlont 111. l\Ienéudez 
l'elayo avait déja souligné 1'importaacc. 

1 Ccpcutlant, la forme tl!esoro cst préscntc ualt'; le I.iúro de llum A IIIOY (I nh 
¡mr cxcmplc), dans /lxedrez (7 fois). Au XIII e sil:dc, l\I. E. NgwARn signalc des 
CM <le t/1 = ftj daus des uoms proprcs (Carllia¡;ena, Catlialella). 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc)

http://revistadefilologiaespañola.revistas.csic.es



.86 F. TOLI.IS R~'Jt, I.IV, 1971 

III. Antonio de N ebrija et l' orthographe castillane. 

o. 
L'oeuvre granunaticale de Antonio de Nebrija offre de 'nombrcu­

scs indications sur l'orthographc dn castillan a la fin du xve sieclc. 
L'cssentiel de ces remarques est contenu dans le premier livre de sa 
Gramática castellana, ainsi que da_ns ses Reglas de OrthograpMa en la 
lmgua castellana. En 1946, Pascual Galindo Romeo et Luis Ortiz Muñoz 
out publié de la Gramática une édition nouvelle, établie sur l'édition 
princeps achevée a Salamanque le 18 aout 1492, avec une introduction, 
des notes et une reproduction intégrate en fac-similé 1• Les Reglas de 
Orthographia, parues a Alcalá de Henares le 12 mai I517, out été pu­
bliées en 1923 par Benjamín Escudero de Juana 3• C'est a ces deux 
éditions que nous nous réfererons tout aulong de ce chapitre 3 • Les deux 
ouvrages avaient déja été publiés plusieurs fois; par_ ordre chronologique · 
il y a cu: 

1) pour la Gramtitica, les éditions 
- du comte de Saceda, 1744-1747 (?); 
- du comte de la Viñaza: a partir de la réimpression du comte de 

Saceda, il reproduit dans la Biblioteca histórica de la Filología Castellana, 
Madrid, Real Academia Espaiiola, 1893, une grande partie de la Gra­
mática 4 ; 

- de :M. l\Jenéndez Pclayo qui, également d'apres le texte de Saceda, 
en publie le livre II dans Antología de poetas líricos castellanos, Madrid, 
1894 s; 

- de \Valberg qui, en rgog, donne une reproduction phototypique 
de l'édition princeps; 

- de I. González Llubera qui, en rgz6, ajoute en appendice les Reglas 
de Ortlzograplda et les Antigüedades de Espa1ia (Oxford, Oxford Uni­
vcrsity Press); 

- de J. Rogerio Sánchez qui reprend l'édition de l. González Llubera 
a des fins pédagogiques. 

1 Madrid, 1946 (éd. de la Junta del Centenario), 2 vol.; le secoud contient 
le fac-siutilé. · 

1 Co11tribució11 al estudio del romance espa¡1ol. La Ortografía de Lebrija com­
parada con la de los siglos X V, X VI y X V /I, Madrid, I 923. 

3 Citécs rt!spcctivcmcnt G C et RO en abréviation. 
• l'rologuc-dédicace; livre I, ch. IV-X; livrcs II, III, IV et V. Voir les art. 

n.o II I, col. 3 7 J, 11. o 398, col. ]!}I, u. o 530, col. 1077. 
6 (Biblioteca Clásica, t. 198), t. V, pp. 48-72; nouvclle éd., Santander, 

1945. 1\', PI~ -15-65. 
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On trouvera plus de détails dans P. Galindo Romeo, et L. Ortiz 
Muiioz, pp. XX-XXIII. 

2) pour les Reglas de Orthographia, celles: 
- du comte de la Viilaza (partielle) 1; 

de G. Mayáns y Sisear, Valencia, 1765; 
- de I. González Llubera (voir supra); 

P. Galindo Romeo et L. Ortiz l\Iuiloz out annoné <•preparamos otra 
edición de las R[eglas de] O[rthographia] con método parecido al em­
pleado en nuestra edición de la Gramática castellana>> 2 • 

I. Les mobiles de N ebnfa. 

Avant d'entrer daus l'étude de l'orthographe telle que la préconise 
Ncbrija, il est intéressant de se demander avec quel esprit il a abordé 
la grammaire du castillan. S'il n'explicite pas vraimcnt son point de 
vue, il nous donne lui-mcnte les raisons <Ltti 1' out incité a écrire ces tlcux 
traités. Leur examen permct de dégager les préoccupations majcurcs 
qui !'out animé daus cette entreprise. 

Dans le prologue de la Gramdtica, cléclicacé a la reine Isabelle, il 
se dédarc pcrsuadé que siempre la lengua fue comparzera del imperio 3, 

ct que, apres la réalisation de l'unité castillaue, 110 queda ia otra cosa 
si11o que florezcan las artes dela paz, en particulier aquella que nos c11selia 
la lengua'· C'est précisément a cette tache qu'il yent travailler: I por 
que mi pensamiento r gana siempre fue engrandecer las cosas de nuestra 
1zacion: r dar alas ombres de mi lengua obras eJL que mejor puedan emplear 
su ocio. Comme agora lo gastan leiendo novelas o istorias e m bu ellas en 
mil mentiras r errores, ajoute-t-il, acorde ante todas las otras cosas rcd11zir 
m arltficio [la lengua castellana que] Izas/a nuestra edad anduvo suelta 
r Juera de regla '· A l'imagc de ce c1ui a été fait pour le grec et le latin, 
il vcut fixcr la languc en sortc c1ue lo que agora r de aquí adela11le encl 

. [lwguaje] se escriviere pueda quedar en ttn' tenor r es tenderse en toda la 
· duracion delos tiempos que estan por vmir 4• Sans cette stabilisation de 
la langue, les hauts faits de la politique royale serout conclamnés en 
Castille a une gloire éphémere. La tache est grande et noble, et, q uoi 

Op. cit., art. n.o 5JI, col. ro94. 
1 T. I, p. 294, et aussi p. XXI, n. 6. 
a GC, t. II, prologo, p. 3· Toutes les références seront faites au tome II 

(fac-similé), sauf précision. Vorthographe de l'édition princeps est conservée dans 
les citations; il défaut de signe spécial, le symbolc de la conjouctiou de subor­
cliuation (écritc aussi i ct e) est transcrit r. 

' lbid., p. G. 
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qu'il puisse arriver, Nebrija revendique la gloire d'avoir suivi l'exemple de 
Xenodote et de Crates, et d'etre done l'un des primeros inuentores de 
obra tan necessaria. lo cual hezimos enel tiempo mas oporttmo que mmca 
fue hasta aquí por estar ~·a nuestra lengua tanto enZa cumbre qtee mas se 
puede temer el decenclimiento delta que esperar la subida 1• La premicre 
préoccupation de Nebrija cst done une préoccupation nationale; mais 
il va plus loin encore. La Gramática ne servira pas seulemen.t a fixer la 
langue quien a bien besoin, et, partant, a étendre dans le temps la gloire 
royale et castillane; elle pourrait également servir a enseigner le cas­
tillan aux muchos pueblos barbaras r naciones de peregrinas lengt~as, une 
fois conquis et dominés. Nebrija pense la essentiellement aux ennemis 
de la foi, mais ajoute que, de toute fac;on, nombreux sont les peuples qui 
auraient besoin d'apprendre le castillan: los vizcaínos navarros franceses 
t'talianos r todos los otros que tienen algttn trato r co1tversacion en españa 
r necessidad de mtestra lengua 2• 

1\Iais Ncbrija a obéi aussi a des soucis d'ordre pédagogiquc: pouvant 
désormais bien comprcndrc la grammaire castillanc, les latinistcs scront 
plus ;\ mcme d'apprcndrc la grammairc latine. Ils scront cncorc aidés 
dans lcur cffort par !'arte dela gramat,·ca, commandé a Nebrija par la 
Reine elle-meme, ou le romance et le latín se correspondent linea por 
linea 3• Cet ensemble de manuels nouveaux devra permettre des progres 
spectaculaires dans l'enseignement du latin: Por la cual forma de ense1iar 
110 seria maravilla saber la grama#ca latina no digo e1z pocos meses mas autJ 
en pocos días r mucho mejor que hasta aquí se deprendía m muchos a1ios 1• 

Ainsi, c'est en s'appuyant sur des raisons d'ordre politique et impé­
rialiste d'une part, sur des raisons d'ordre pédagogique d'autre part, 
que Nebrija s'adresse a la Reine pour la dédicace de la Gramática 4• 

En 1517, vingt-cinq ans plus tard, dans le prologue des Reglas ele Or­
tlwgrapltia, dédiées al doctor Lorenyo de caruajal 5, il met uniquement 

1 !bid., p. 7· 
2 !bid., p. S. 
3 Il s'agit de I'édition uilingue des lntroductiones latinas [ ... J contrapuesto 

el romance al latin, Salamanca, 1486, publiées par DAR'tOI.OI\I¡¡ U.r..r.oA eu 1773· 
' Plus loin, dans le prologue particulier au livre V, Neurija s'explique a 

nouvean plus précisément sur l'intéri!t péuagogique de son traité: Para tres ge-
1lCros de ombres se compuso el arte del castellano. Primera mente para los que q11ieren 
redezir en artificio r razon la le11g1ta que por luengo "so desde ni1los deprendieron. 
Despues para aquellos que por la lengtw castellana querran venir al conocimiento 
de/a /atina[ ... ] para el tercero geuero de ombres: los cuales de alguna lenguf!' peregrina 
querrau vwir al conocimiento dela 11uestra (p. 109). 

6 Les référenccs sout faites sur l'éditiou de B. EscUDERO DE JUANA, mais 
l'orthographe est celle de l'édítion priuceps . 

• 
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l'acceut sur la né'cessité de réformes orthographiqucs: dixe que esta 
razou de letras que agora teníamos en el vso del castellano: por la mayor 
parte estaua corrompida [ ... ] digo que el dia de oi ninguno puramente 
escribe: nuestra lengua por falta de algunas letras: que pronunciamos e 110 
escreuimos: r otras por el contrario que escreuimos r no pro11uuciamos 1 

z. Plan de la Gramática castellana. 

Dans le premier chapitrc, Ncbrija donne la définition ct le contenu 
de la grammaire: Los que boluieron de griego en latín este nombre grama­
tica llamaronla arte de letras r alas professores r maestros della dixeron 
grammaticos que e1t nuestra lengua podemos dczir letrados. Esta segzm 
Qui11tiliano en dos partes se gasta. La primera los griegos llamaron me­
thodica qzte nos otros j>oclemos bolver en doctrinal por que contiene los pre­
ctj>los r reglas del arte. La segunda los griegos llamaron t'storica la cual 
110s otros podemos bolver en declaradora j>or que se expone r declara los 
poetas r otros autores por cuia semeianya avemos de hablar 2 • La premicrc 
par tic de la grammaire (doctrinal) se subdi vise clle-mcme en watro 
co11sicleraciones: La primera los griegos llamaron ortlzograplzia [ ... ] La 
srgzmda [ ... ] llaman prosodia [ ... ] La tercera [ ... ] llamaron etimología [ ... ] 
La cuarta [ ... ] llamaron syntaús 3 • 

1 RO, p. 18 (prologo). Ou peut se dcmauder si cette différence de couteun 
cutre les deux prologues u'est pas l'iudice d'wt certaiu échec. Comme J. Casares le 
souligue, art. cit, p. 357, !'examen <les é<litions sucessiYes de ses oeuvrcs gramma­
tlcales moutre que Neurija, en rsr7, qnau<l il a fait imprimcr les RO, pouvait 
se renure compte que, face au succes éclataut de ses éeril<> sur le latin, ses écrits 
8llf la lauguc VUlgaire Se heUrtaicnt plutót a l'iwlifférellCC. Qu'oll Cll jugc: Jcs 
JulrocluctionJs latinae (1481; titre exact de la premicre éuition: Aelii alllollii Ne­
brisscusis ¡;riimatice J ilztroductiones latinae explicilue), üunt les miile prernicrs 
excmplaircs fureut épnisés au bout d'un au, avaicnt été imprüuécs et réimpri­
mées 21 fois en 1517, dont 2 fois i1 Venise, alors que la vcrsion IJilingue de cet ouna­
¡.:e (x.¡86) ne l'avait été que 2 fois; quant h la GC, elle n'avait pas été réimprimée. 
On peut ajoutcr en outrc que, plus tard, les choscs ne feront que s'accentucr: 
a coté des 57 impressious des lntroductio11es latinae de 1517 a 1869, clont 6 a Lyou 
ct 4 a París, Olt en trouvc 3 seulement pour les Elegauzas romallzadas (1517). 
5 pour les RO, de 1517 a 1765, ancune ponr la GC, aucune pour la version IJiliugue 
des lntroductiom:s (d'aprcs P. Lmms Y Rumo, Revue IIispauique, I9IJ, XXIX, 
pp. 13-20). 

a GC, libro I, cap. 1, p. 9· 
1 Hiel., pp. 9-1o. 
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Le plan général de la Gramática suit exactement cette division dans · 
les quatre premiers livres 1• Le cinquieme en effet, intitulé Delas in­
troduciones de/a lengua castellana para los que de estraña lengua querran 
deprender constitue une sorte d'nppendice. Il s'ouvre d'ailleurs par un 
prologue particulicr oít Ncbrija explique qu'il est destiné, non pas aux. 
castillans soucicux de perfectionner leur · connnissance cíe la langu.e 
maternelle ou d'apprendre le latín, mais plus précisément aux étran­
gers désireux d'apprendre le castillan. 

3· Remarques sur l'orthographe contemtes dans la 

Gramática castellana et les Reglas de Orthographia. 

Le livre I est consacré a l'orthographe que nos otros podemos nombrar 
eu lengua romana sciencia de bien r derecha. mente escriuir. A esta es so 
mesmo pertenece conocer el 1Wmero r Juer~a tlelas letras r por que figuras 
se a11 de representar las palabras r partes clela oraciou 2. 

J;élém~nt de base est bien sur la lettre. Nebrija fait le tour des diffé-. 
rentes hypotheses npparues sur leur origine et leur propagation. Le 
plus souvent, nous dit-il, Los que escrivieron clelas a11tiguedades en a_ttri­
buent l'inveution aux Phéniciens, plus rarement aux Assyriens; mais 
tous sont d'accord en général pour penser qu'elles passerent de Phénicie 
en Grece, puis en Italie. Conunent les lettres parvinrent-elles dans la 
Péninsule ibérique? Les réponses sont multiples mais Nebrija en re­
tient une seule: z'o creeria que de ninguna otra nacion las recebimos pri­
mero que clelos romanos quando se hizieron s~i'íores della; s'il eti était 
autrement, oi se lzallarian algunos momos [sic] alo menos de oro r de 
plata o piedras cauadas de letras griegas r ptmicas como agora las vemos 
de letras romanas. Ces lettres, altérées par les peuples barbares qui 110 

sola mente acabaron de corromper ellatin r lettgua romana que t'a con las 
muclzas guerras avía come1t~ado a desfallecer mas atm torcieron las ¡,·_ 
guras r trayos delas letras antiguas, encore en vigueur ett tiempo delos 
juezos r Rúes de casti'lla r de leon, ont été peu a peu abandonnées, et, 
a l'époque de Nebrija, le retour aux modeles anciens en gran parte se 
ha hecho 3 • 

1 Libro primero w que trata de/a orthographia. Libro segundo en que trata 
de/a prosodia r silaba. Libro tercero que es de/a etimología r dicion. Libro cuarto . 
que es de siutaxi r orde11 delas doze parles dela oracio1:. ' 

2 GC, I, 1, p. 9· 
3 GC, I, 2, p. 13. Momos est souligué a la maiu dans l'éd. princeps. 
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3.1: Définitions préalables: le livre I commence par des définitions 
fondameu tales 1 • 

a) no es otra cosa la letra sino jt'gttra jJor la wal se represeuta la boz 2 • 

La définition que l'on trouvc dans les Reglas de Orlho¡;raphia est lé-
. gcremeut différeute: !.a letra es la meuor parle dcla boz que se jmcde 
escribir. esta diffinicion es assi delos ¡;riegos como ciclos laliltos: e compele 
a todas las otras lenguas 3 • On voit dans ces deux énoucés, proposés a 
vingt-ciuq ans de distance, toute l'ambigulté du tenue de letra. Dans 
la Gramática, la letra est considérée essentiellement comme l'élément 
graphique chargé de transcrire une prononciation; dans les Reglas, 
elle est plutót considérée comme l'unité phonique inséquable de la 
chaine parlée. L' ambig1,11té du mot ne peut etre clissociée de e elle ele 
boz qui signifie <•prononciatiom ( = phoneme) dans la prcmiere défi­
nitiou, et <nnob> dans la deuxieme. On remarqucra d'ailleurs que, quand 
il pcnse au phoneme, Ncbrija associe a letra le vcrbe escriuir (deuxieme 
énoncé); quand il peusc a la graphie, illui associe boz pris dans le sens 
de <•prononciatiom (prender éuoucé). I~es nutres cm¡ilois du tenue uc 
font c1uc mainteuir cettc confusion 4• 

b) ni la boz es otra cosa sino el aire que rcsjJiramos cspessado c11los 
p11lmones r herido despucs encl aspera arteria que llaman ¡;argauero r de 
alli comen(:ado a determiuarse por la campanilla lengua paladar dientes 
r beyos. Assi que las letras rcpreseutan las bozes r las bozcs sig111jica!l 
co11W dizc aristoteles los pcnsamiculos que tenemos c11cl anima 5• 

Ainsi done, malgré quelques tatonnements et une nomenclature 
parfois imprécise, Nebrija oppose la graphie (figura ou letra; de fa<;on 
plus explicite figura de letra) au plwneme qu'elle transcrit (pronuncia­
cio~t, fuer ya, úoz et parfois m eme letra). 

1 Dans les RO, il insistcra uavantagc sur la néccssité méthodologiquc tlc 
dt':finitions préalablcs claircs: r por que e11 toda scieucia que procede por demostmcio11 
se lum de presuponer las defjiHiciones de/os tcrmiuos de aquella scie11cia: de donde 
se puede saber que es aquello de que se tfi,f>u/a (p. 20). 

1 GC, I, J, p. 14, ct anssi it un mot prcs (boz r prolllwciacioll an lieu tlc boz 
seul) 5. p. 18. 

3 RO, p. 2 I ( diffinicion primera). 
• Ainsi: que la diuersidad del as letras 110 esta e 11/a di l(trs idad de las Ji guras: 

mas w/a diuersidad de/a pronunciacion (GC, I, q, p. Iú, ct également RO, p. 
23); aunque por que tu escriuas el aleph habraico r el a!plw grie¡;o r el alpha 11iorisco 
r el .a. latino: todavía es vw1 .a. [ ... ] r.pm· el colltrario quaudo por v11a figura se re-

, presentan dos bozes o mas: ya aquella 110 es una letra sino dos o tres pues que le damos 
mas officios del VIlO que auia de tener como la .i. r la .u. quawlo so11 t·ocales: otras 
so11 que qua11do so11 C011S01lanlcs (RO, p. 23, principio tercero). 

• ce, r, 3, p. q. 
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3.2. Remarques sttr l'alpllabet latín. 

Selon un príncipe de Quintilien, il se propase ensuite de chercher 
dans les graphics dn latín, que le castillan a empruntées pour sa propre 
orthographc, lcs<luellcs font double emploi, lesquclles íont défaut. Sur 
les vingt-trois lettres dont se composc l'alphabet latin, il fait les remar-
ques suivantes: ' · 

- le e, le ll, et le q transcrivant le meme son, las dos deltas son ociosas 
r prempongo que sean la .k.q.; 

- la lettre x no es necesaria por que no es otra cosa sino breuiatHYa 
de .cs .• · 

- le y et le z sont réservés aux mots d'origine grecque; 
- le llno es letra sino setial de espíritu r soplo 1• 

Au contrairc i1 manque: 
- deux signes pour distinguer i et te c1~ando no suenan por si mas 

hiriendo las vocales r culonccs clcxan de ser. i. u 2, c'cst a dirc quaud ils 
son t consonnes; 

- deux signes pour représenter les deux sons vocaliqucs correspon­
dant au .i. iota ct au .i. sotil, dont Ja prononciation se situait entre cclle 
du e et du i d'une part, celle du i et du tt d'autre part. 

Au total, le latin offre vingt-six bozes différentes réparties comme . 
suit: 

- lmit voyelles a, e, t', o, u, y, auxquelles i1 faut ajouter les deux sons 
vocaliques d'origine grecque, sans représentation graphiquc propre en 
latin; 

- dix-lmit consonnes b, e, d, J, g, l, m, 1t, p, r, s, t, z, ct aussi i et u 
consonnes, auxquelles s'ajoutent m las diciones griegas tres consonantes 
que se soplan .ch.plUll. 2• 

Voyellc et consonne sont a leur tour définies: llamaronse aquellas 
ocho vocales por que por si mesmas tienen boz sin se mezclar co1t otras 
letras. llamarouse las otras consonantes por que no pueden sonar sin herir 
las vocales 2 • · 

Les consonnes se divisent en: 

1 GC, I, 4. p. 15. 
2 !bid., p. x6. Les définitions de la voyelle et de la consonne contenues drins 

les RO fout la part plus l>clle au point d'articulatiou: la vocal es letra que se forma 
en tal parte de/a boca: que puede so11ar por si sin se mezclar ni ayuntar con otra 
/rtra alguua (p. 21, diffi11icio11 segmzda). La co11sonante IJS letra: que se forma en 
tal parte dela boca que 110 se puede prommciar sin ayuda de alg:ma vocal (p. 21, 

diffiuicioll tercera). 
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- mudas [ ... ] por que en comparaciolt dclas vocales quasi uo tienen 
soHido alguno 1 2 ; le latín en possC<.le douze qui sont b, e, clz, d, f, g, p, 
ph, t, th, i et 1t consonues; 

- semivocales [ ... ] por que en comparaciun ddas mudas tienm mucho 
de sonoridad 1; il y en a six: l, m, r, s, z, n. 

Cette division des phoncmes s'explique selon Nebrija par la diver­
sidad delos lugares donde se forman las bozes, et repose done sur leur 
point d'articulatiou. Ainsi, les voyelles suellillt por si no hiriendo alguno 
tlclos instrmnentos con que se forman las co¡zsolzautes mas sola mc11te co­
Jcmdo el· espíritu por lo angosto dela garganta r formando la diversidad 
deltas en la figura dcla boca 1. 

L'articulation des c.leux groupes de consonnes est cxaminée plus 
en détail: 

- parmi les mudas, la .c.ch.g. suenan apretando o hirieudo la campa-
1zilla mas o menos j;ur que la .c. suena liiJlj;ia de asj;iracion la .ch. espcssa 
r mas flux a la .g. en media manera [ ... ] . La .l.llul. suoum exj;ediendo 
la úoz jmesla la parte clclaulera dcla le11gua mire los dientes ajJ/·etmzdula 
o afioxandola mas o menos "por que la .t. suena limpia de aspiracion la 
.th. jloxa r espessa la .d. en medio [ ... ] . La .p.ph.b. suenan expcdiendo 
la boz. despues delos be~os apretados mas o menos por que la .p. suwa 
limpia de aspiracion, la .ph. espessa la .b. en medio [ ... ] . La .J. con la .v. 
consonante [suenan] puestos los dientes de arriba sobre el be~o de baxo r 
soplando por las holguras clellos la .J. mas de fuera la .v. mas adentro 
tm paco [sic] 3 ; 

- Las medio vocales todas suenan arrimando la len gua al paladar 
donde ellas pueden sonar mucho en tanto grado que algunos pusieron la 
.r. cncl numero delas vocales. La .m. suena en aquel mesmo lugar [f!UC p, 
ph, b J mas por sonar lzazía dentro suena oscuro maior mente COl/lO dize 
plinio m fin dclas diciones 3• 

1 GC, I, 4· p. 17. 

' l\Iémes remarques que <laus la 11. 2 p. 92: la <léfiuitiou se fait plus <lescriptive 
dans les R 0: la muda es letra que se forma e11 tal parte de la boca: que ui poco ni mucho 
puede sonar por estar cerrados los lugares donde auia de sal/ir aquella boz co¡¡zo 
la .d. (sic pour b] r la .p. [ ... ] por estar los btfOS apretados la .t. r la .d. por estar 
la lengua atrauessada entre las helgaduras de/os dientes la .c. r la .g. por estar la 
'ampani/la trauessada en el gargamro (p. 21, diffinicion qztarta). 

3 I1 faut sigualer que NeiJrija lui-mcme hésite sur la classificatiou du i con­
SOIUJC. Aprcs a voir raugé celte letra par mi les mttdas, il ajoutc ici: por esta razon 
podríamos po11cr la .i. consonante e11tre las semivocales. 
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94 J!, 'l'OLLIS RFE, LIV, 1971 

3·3· Remarques sur le systeme graphique et phonétiqtte du castillan. 

Une fois terminé !'examen du systeme latin, Nebrija entame dans 
le chapitre 5 du livrc I de la Gramática, l'étude des letras r prommciacio-
1lCS dela lengua castellana. Le príncipe essenticl est pour lui que assi 
twemos ele escrivir como pronunciamos r pronunciar como escrivimos por 
que eH otra manera envmw fueron halladas las letras 1 2 • 

3·3·I·. Critiques formules par Nebrija. Dans l'alphabet ca.stillan, 
hérité du latín, trois letras sont jugées inutiles: dela .1~. 'llingtmo duda 
sino que es muerta m cuio ltegat [ ... ] sucedía la .c. [ ... ] de la .q. no nos 
aprovechamos sino Pf?r voluntad por que todo lo que agora escrivimos con 
.q. podríamos escrivir con .c. maior mente si ala .c. no le diessemos ta1,tos 
oficios cuantos agora le damos [ ... ] La .y. griega tan poco io 1w veo de que 
sirve pues que 110 tiene otra fuerfa ni sonido que la .i. latina salvo si queremos 
ttsnr de/la enlos lugares donde podría venir m eluda. si la .i. es vocal o 
COilSOIIante. Como cscriviewlo raya ayo yunta si pusiessemos .i. latina· · 
cliria otra cosa nwi diversa raía aio iunta 3• 

Il en résulte que des vingt-trois graphies de l'alphabet castillan, 
huit servent a transcrire quatorze phonemes différents; voici comment: 

- la .c. tiene tres oficios mw proprio [ ... ] dos oficios prestados 3• 

Comme dans l'alphabet latin, cette lettre déclare d'abord l'occlusive 
dcntale sourde jkj, lorsqu'elle précede les voyelles a, o, u (exemples: 
cabra corafon cuero); c'est la son róle proprio; Mais cuando debaxo delta 
ncostumbramos poner tma seiial que llaman 'cerilla, elle transcrit une 
proúonciation différente, le phoneme ~nitial des mots farfa fevacla '. 
non hérité du latin, et caractéristique, selon Nebrija, des judíos r moros 
del os cuales la (la letra] recibio nuestra lengua 4 ; plus loin, i1 signalera 
que ce son étrangcr au latin est écrit aussi e, quaud celui-ci précede e 
ou i 6 • Enfin, quand le e s'associe au h, il joue encare un autre role: il 
représente le phoneme consonantique que l'on trouve au début des 
mots c/i.apin cliico. 

1 GC, I, 5, p. 18. 
2 Ce granel príncipe est encore souligné dan!; les RO: Assi que sera este ,¡ 

primero principio el qrwl ni1rgrmo que tenga seso comrm p1tede negar: que las letras 
r las bozes r los co11ceptos r las cosas de/los han de concordar. Hors cette harmonie, 
il n'y a point de salut: ele otra manera [ ... ] ni temíamos religion: ni sabríamos que 
11os mando 11i vedo dios (p. 22, prillcipio segundo). 

3 GC, I, 5, p. 19. 
' 1 bid., p. 20. 

' La .s. corrompese e u .c. como 11os otros la prommciamos ct~ando se siguen 
.e.i. como setauum ccdai)O (GC, I, ], p. 27). 
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- au h dont il traite a plusieurs reprises, Ncbrija attribue trois offi­
ccs: tmo proprio que trae consigo enlas diciones latinas: mas non le damos 
s" fuerc;a como e1t estas humano humilde cloude la escrivimos si~t causa [ ... ] 
Otra cuando se sigue .u. despues delta para demostrar que aquella .tt. 110 es 
consonante sino vocal como enestas dicioues hucspcd huerto huevo [ ... ] 
el tercero oficio es cuando le damos jttcrra de letra hazicndola souar como 
e11las primeras letras dcstas diciones hago hijo 1• Dans les Reglas· de 
Ortlzographia illaisse entendre que l'aspiration du /- initiallatin n'était 
pas encorc définitivement acquise deux générations avant la sienne: 
av11 los antiguos en vida de nuestros abuelos dezian fago fijo 2 • Et sa 
condanunatiou du h orthogaphique dans des mots écrits a la latine y est 
moins sévere: otro ojfieio tiene 1LO tan necessario como [los delluís] r es 
qtte en algunas palabras que m el latín tienen aspiracion qttal!do las bol­
w:mos e11 roma11cc dexamos la: no para que suene: mas para que a imitation 
dclos Lati110s acompaiie la vocal qzte se sigue como diziemlo honra humanidad 
humildad 3• · 

- lega ucux valeurs phonétiqucs. Comme en latín il transcrít l'occlu­
sivc dentale souore fgf, lorsqu'il précedc les voyclles a, o, tt, commc dans 
gállo gota gula. Mais, s'il est suivi _des voyelles e, t', il représcntc le pho­
ncme initial des mots gente giran, sans do u te re<;u des Ara bes, ajo u te Nebríj a. 

- la lettre i peut avoir la valeur vocalique moderne (exemples: 
ira igual) mais aussi otro [oficio] comun coula .g. por que cuando usamos 
de/la como consonante pouemosla siguiendose .a.o.tt. r ponemos la .g. si 
se siguen .e.i. 1. Ce n'est que plus loin dans la Gramática, ou plus tard 
daos les Reglas et a propos du y, qu'il sera fait allusion a une autre 
valcur consonantique d1,1 i, fjf: la .i. [latina] corrompese m .i. consonante 
como de Iesus jesus r por el contrario la .i. consonante m .i. vocal como de 
jugum iugo '· On voit done la que Ncbrija, lorsqu'il parle de i voyelle 
coufond sous ce tenue a la fois Ji/ et la semí-consonnc fjf. 

- le l joue deux roles: selon qu'il est simple. ou double, il transcrit 
la liquide alvéolaire /1/ de lado luna, ou la liquide palatale fi.f de llave 
Ilmo. Ce dcrnier usagc est vivemcnt critiqué: Escrivimosla nos otros 
muclio contra toda razon de orthographia por que ninguna lmgua puede 
sufrir que dos letras de una especie puedan juntas herir la vocal ni puede 
la .l. doblada apretar tanto aquella pronunciacion para que por ella podamos 
rcprcsmlar el sonido que nos otros le damos 5• 

1 GC, I, 6, p. 24 et aussi, I, 5, p. 20. 

a P. 30. 
1 RO, p. 31. 
' GC, I, 7, p. 26. 
' GC, I, 5, p. 21. Dans les RO, ces memes exemples sont écrits v11o vso 

uengo une premicrc fois, Jmis vengo une <leuxieme. 
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il en va de meme pour la lettre " qui présente aussi dos oficios 
clont un proprio ctta11do la ponemos senzilla et un ageno cuando la pot,emos 
doblada con una tilde encima comme dans tiuclo 1iublado, a1io señor 1, 

Ce ceruicr · usage cst cncore critiqué par Nebrija: el titulo sobre la .l. 
[sic pour 11] puede hazer lo que nos otros queremos salvo si lo ponemos por . 
letra r e11touces hazemosle injuria en tw la poner e1~ ordet~ con las otras 
letras del .a.b.c. 1, comme celui du l doublé. 

- le 11 a la valeur vocalique, comme dans uno uso, ou la valcur con­
souantique cuando hiere la vocal, comme dans valle vengo 1. Dans les 
Reglas ele Orthographia, l'étude du 11 est plus développée. Cutre ce qui 
vient d'en etre dit, la valeur purement orthographique du 11 y est 
signalée: el tercero ojjicio es: quando des pues dela .q. o dela .g. se pone para 
representar el sonido que auiamos de dar ala .c. r ala .g. sigttiendose la 
.e. o la .i., comme dans peque saque troque, oit l'on devrait dire et écrire 
io pece [ ... ) sace [ ... ] troce r otro tanto podemos clezir dela .g. 2• Nebrija 
reparte á nouvcau tlu te consonantique lorsqu'il s'cfforce de démontrer 
que le caslillau n'cst que du latín· corrompu: corrompesc (la b] en .v. 
consonante como de bibo bevo de debeo devo 3; Corrompese la .v. conso­
trante en .b. co11W de volo buelo de vivo bivo '· 

- la lettre x, mucho contra su naturaleza, correspoud a la pronoucia-. 
tion que l'on rencontre au début des mots xenabe xabon, ou a la fin des 
mots relox balax, prononciation re<;ue des Arabes 1. 

- du r et du s, Nebrija n'en parle que clans les Reglas de Orthogra­
phia. Les prononciations /r/ et fr jd'une part, fzf et fs/ d'autre part ne 
sont que des modalités différentes d'une meme letra. Le r ou·le s peu­
vent comme toutes les lettres ser Jloxas o apretadas: r por consigHiente 
sonar poco o muclzo 5• I1 explique en détail les circonstances qui déter­
minent le choix de l'une ou l'autre de ces valeurs: r et s suenan dobladas 
o apretadas s, s'ils sont en position initiale ou en position inteme 
apres consonne (cxemples: rei roma sabio se1ior; enrique honrado bolsa 
ansar) ; dans toute autre circonstance, ils n' ont de prononciation apretada 
que si on les écrit géminés. . 

1 Ibídem. 
2 P. 33· 
3 GC, I, 7• p. 2 5. 
' 1 bid., p. 27. 
' RO, p. 29. 
• Dans l'équivalrnce poséc ici entre les dcux adjectifs dobladas et aprela· 

das, se manifeste cncore la coufusiou faite sous le terwe de letra entre graphie 
et phoneme {Voir ch. III, § J. 1, a). 
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- la lettre b est parfois utilisée pour transcrirc /uf: T ambiea alguHas 
ve:: es escrettimos . b. r pronltl!ciamos .tt. vocal como cibdad ciudad debdo 
deudo recalxlo recaudo 1• 

Des rcmarcp1cs ct des cxcmplcs de NclJrija, on pcut tlonc détluirc 
qu\\ la fin du XVc sicck, le systcmc phondiqne du caslillan préscntait 
vingl-neuf phoncmcs, tram·crils a l'aide des graphics sclon le systcme 
de currcspondauces porté sur le tableau d-dessous. Ce tableau comporte 
plus d'unités l?honétiqucs que n'en distingue Nebrija, car, prenant 
pour point de départ les graphics, il suit un priucipe de divisiou ortho­
graphique et non phouétique (ainsi, si fs/ ct /z/ sout isolés, ils ne sont 
pas dissociés;· aínsi /z/ n'est pas dí5socié de la letra g; ainsi ni fjf ni fw/ nc 
sunt isolés) 2• I1 pcrmet de voir par conséquent, que pour transcrire 
ces viugt-neuf plwncmcs, les con te m porains de N e brij a u tilisaicn t 
trcnte-six graphies. Le príncipe u' harmonie ct de rigueur cher a notre 
grammairien était done loin d'etre respecté. Cependant, cette observa­
tion ne fai t apercevoir e¡ n'une partie des raisons q u i poussen:n t 1'\ e b rija 
ll soullailcr llll\! réfonue. C'est que son Jll>Ínt de vue n'étail pas, ne 
pouvait pas ~trc uuÍclllclllcllt cclui-Et. 11 aborde les clwses llloins d'un 
point de vuc statique que d'un point de \'Uc historic1uc. Le systeme 
orthographÍ(!tiC castillan est avant tout considéré conuue un héritage 
du latín: c'cst en tant que tel qu'il est étudié. C'est essentiellement 
sclon ce criterc que Nebrija en examine le bien-fondé, la convenance 
ou la disconvcnancc, les réussites ct les échecs. Aussi n'csl-ou point 
étonné de lui voir, logiquemcnt, rcjetcr tout ce qui luí parait une extra­
polation_ abusive, ~ne altération fautive <lu systcmc orthographique 
Jatin. Voici sa conclusion: el castellano tiwe vei1zte y seis diuersas prollttlt­
ciacioncs [ ... ] de veinte r ·tres letras que tomo prestadas del latin no 11os 
sirum limpia mente sino las doze pro u u nciaciones que lraxeron consigo 
tld latin r que todas las otras se cscrizten contra toda razon de ort/10{!,/'aphia 3 • 

J.'idée-étalon n'cst pas une ra:;on castillane mais bien la razon latine. 

J.J.2. Propositions de Nebnja. Ce bilaa terminé, Ncbrija, ayant 
bien insisté sur la nécessilé d'une remisc en onlre, expuse ses propres 
solutions. Le problemc essenliel était, rappelons-!c, cclui de la trans­
cription des phonemes castillans iucxistan ts en Jatin; son pro pos est 

1 NO, p. 3t· Le b fait en onlre partie des letlres qui peu,·ent etre finales 
uc mot: b, e, f, g, Ir, 111, p, 1, 11, (GC, II, 4. p. 41). 

1 Les phoncmcs ct graphics tlont 1\cbrija nc parle pas m1•.t entre paren­
tMscs. J,cu propositiow; orlhographiqucs de .1\cbrija sont cncadrées au ceulre 
du tuLlcau (page sui\•ante). 

1 GC, I, 5, p. 22. 
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clair: Vengamos agora al 1'eJJzedio que se puede teucr para escnt1zr las 
pronunciaciones que ar,ora rejn·ese11tamos j>or agello oficio de letras 1 • 

On a vu, d'une part c¡ne l'occlnsi\·e lleatalc sounle fk/ pouvait l·tre 
n:pr~scntéc par troi:; graphics e, !.-, q, el d'aulrc part que, sous les varian­

tes f- d eh, la lcltrc C scrvait a transcrire dctiX al\ln:s pl!unetll<.'S, ~~~ 
ct fe/. Ncbrija s'cst déj:'t é1cvé contrc cette anomalic. Suivant son princi­
pc fundamental, il propuse qu'á chal!Ue phoncme soit affcctée une 
sculc graphic. llnc veut pas pour autant tourner le dos a l'usage établi, 
conscient des difficultés que souleverait un changemcnt trop brutal: 
IIIC!S por que en aquello que es como lei consentida por todos es cosa dura 
lzazer 1tovedad podíamos tener esta lemplmzra 1: 

/k/ pourrait etre écrit C, COJllllle Cll latin; 
- /s/ pourrait ctrc écrit (, llamaado/a par el 1/0Jllbre de Sil boz ,' 
- fe/ poUrraÍt ctre écrit c/i, Une JlOUVCllej/gunz (con l//la tilde CIIClllla) 

IJUÍ scrait également désignéc dclnmubre ele szt fucrca 2. 

I,L·s graphics g ct i élaicnt aptcs toutcs dcux ;\ transnire le plwni:111e 
¡;.¡; mais dks pouvaieul en uulre pn:JH!rc d'atllrl'S valeurs phondiques. 
Oa avait done la deux graphies puur plus tlc dcux phunetncs. l'our 
fairc disparaitre cctte coafusion, Ncbrija propase de spécialiser ce qui 
u'était (¡u'une variante graphi(¡uc de l'une d'cntre elles, üans la trans­
criptwn de ¡:;.¡: Esta podria ser la .y. griega silzo que esta en uso de ser 
siempre vocal mas sea la .j. lueuga [ ... ] r entonces quedara sin oficio la 
.y. griega 3 • Ce choix n'cst pas fait au hasard et est justifié de la mcme 
fa,·on que précéuemment: por que no seamos autor de tanta 11ovedad. 

Sur le probleme du /1/ et du fi.f, toujours soucieux de n'apporter de 
chaugcmcut que donde mucho es menester, il propase simplement de garder 
la graphic ll pour transcrirc ¡,e¡, mais á la condition qu'cllc soit écrite 
quitando el pie a la segunda [1] en sorte que las fellga111os entrambas en 
lugar de una 4 • Ll, comme r, commc cli dcvicnt llonc une lcttrc autonotnc 5 • 

1 ce. r. 6, p. 22. 

2 Porque si dexassemos la .ch. si a se 1ial veruiamos en aquel error que co11 tmas 
mes mas tetras prommcim·i rwzos di versas cosas e 11el ca :;/el/a11o r e 11el la 1 i 11. On voi t 
cncorc ici que le souci majcttr de 1\'cbrija est bien de faire en sorte que le castillan, 
pour la tnutscription de phoncmes iguorés <lu latin, n'utilise pas de graphies 
latines. lJans les RO, la préscnce lln tilde cst justifit:e d'une antre maniere: p(m~ 
dwwslrar que aquellas dos figuras 110 represeufall la bo:: que le damos: r que por aquel 
titulo sllf>limos el defecto (p. 28). 

• ce. r. 6, p. 2 3. 
• JI dira plus clairelllclll encare uans les RO: para mostrar que es Vllll letra 

(p. 29). 
' Voir Ce, I, 9, p. 33· 
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Il en \'a de nH~me pour /n/: dans la Gramática, Nebrija. admet la 
graphic Ji, ct, se trompant sur la prononciation latine dn gro u pe bicou­
sonantir¡ne gn, a!l111ct égalcmcnt la graphie gn. Dans les Reglas, cettc 
intcrprétalion t'JTnuél• dtt gn lalin a disparn et la graphie gn n'est plus 
proposéc 1• 

1/atnhiguHé phonélir¡nc de la graphie 11, tantot consonne, tantot 
voyclle, est signalée a nouvcau mais n'est pas nettement résolue dans la 
Gramdlicn. Nebrija y parle bien de distinguer ces deux fonctious a 
l'aide des deux graphies 11 ct v, mais il nc précise pas bien quelle sera la 
spédficité de chacunc 2 • Les choses sont moins vaguement exprimécs 
dans les Rrglas: In .1t. time dos jucrras vna ele vocal r otra ele consommte, 
la m bien tiene dos figuras: ~mn redonda de que vsamos enel comiellfO ciclas 
palabras: r otra de q11e ene/medio deltas: r pues que aq~tclla de que vsamos 
mios com ic11 ros si sf. sigue vocal siempre es alli consonante: vsemos del/a 
simtf'rc eolito dt• collsona11te: qu,·dando la otra por vocal en todos los otros 
lugares :1• Hn eom·lusion, Nchrija proposc les équivalcnces v = fbf 
(ou fv/) ·1 (le 1h-ssin de cctlc Jdtrc rcsscmhlait ¡\ cclui dtt «nm grcc, 
c'cst ce qui t•xpliquc clu'cllc soit Jécrite commc redonda), et 11 = JuJ ó, 

Le lt, on l'a vu, pouvait avoir ou bien une fonction phonétique pré­
cisc ( = Jhf, quand il Jérivai t d' un f latin), ou bien une fonction purcmcnt 
orthographique, ou bien encorc n'avoir aucune fouction (quand il déri­
vait d'un h latin 6 • Pour Nebrija, le seul usage qui se justifie est le 

1'. (~Ar,mno Ro:-.mo ct L. ÜR1'IZ i\IuÑ"oz traitent de celte que~tion dans la 
ce, tome I, pp. 23ü-238, u. 2. Ilopiuion de Nehrija sur la prouonciation du gn 
latin a yarié au conrs des années: erronée en 1486 (dans la Repetilio secunda) et 
en q9.z (<lans la Ge). elle change des 1503 (dans De vic ac potestate Werrarum). 

~ ce, r, 6, pp. 23-24. 
3 l' . .!C). Compan·r ayee le tcxte correspondant de la Ge: [ ... ] mza vocal: r otra 

if,: ;·a11 cons.,nanl<'. Tan bien tirnr entre 110s otros dos oficios: mm de que 11samos 
em:l romirnro dda:; diciones. r otra de que ttsctmos enel medio dellcts. r pues que 
aqudla el.: qu,• 11.\tlmos rulos comi<!II(OS .~iempre a/li es consouante[ ... ] 

4 A. AJ,or-;so, sur ce point, s'écarte de l'opinion générale: .!lasta ahora 
todos hemos entenüielo r1nc la antigua b era odnsiva bilabial y la autigna v, fu/ 
frkath·a bilabial [ ... ). Sin embargo [ ... ) se desprende una rectificación sobre la v 
que era en las regiones ele distinción [entre b et v] w1a labiodental sui ge11eris, 
no moutando los dientes sobre el labio, ni produciendo, al parecer, el rehilamiento 
propio de la v francesa o de la yaJeneiana, sino arrimando la cara interna de los 
dientes ele arriba a la cara interna del labio de abajo. Se parcela a. la w alemana 
y a la r• inglesa~. (op. cit., I, pp. 21-2z et 6o-ú1). E. Ar,Aucos LI,ORACII, op. &it., 
pp. zoo ('t 21 r,, s't·n t il'nt ;, l'opinion conmute. V o ir aussi R. J. CUERVO, o p. cit., 
pp . .!.¡.¡·2.'i.'i el ).¡:-l-jlii, l"t F. IL\NSSEN, op. cit., p. 120. 

~ Yoir 1'. GAI,J:\"1>0 Rmmo ct I.. ÜR'l'IZ 1\luÑoz dans ce, t. I, p. 158. 
6 \"oír n. 1 p. •J5. 
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)'rcmicr. En effct la présencc d'un lz- initial tlc\·ant un u Llunt il préci:.;e 
le camctere vocal ia 110 es 11/t!llfsfcr si las dos fuaras t¡uc fiel/e la .11. dis­
lill~!limos jJoY estas dos fi~uras .11.7'. 1. lla:¡:; ks 1\c'gf,rs il se nJulltrna 
111oins précis: tlallS le chapitrc /Jd I'CIII<'<lin 1f11C :;,· fw.friu !t'll<'l' pura cscri­

t•ir rt'damculc el cas!t·lllllw 2 il parll: biv:1 d1·:; di\·cr:;cs \':c!cm:; du 11, JllaJ:; 

il 11c dit ricn d'u11e é\·cntuclle réformc lle son usag1·. 
J,a rcprú;eutation orthographiquc des deux letras r d s doit, pour 

ctre corrcde, tcuir comptc, tl'abord de lcur pron:mciatiou, cusuite llc 
)clll' place danS le mot: SÍ clJes 50IÜ a J'initiaJe Oll Ü J'intérÍCllf <l.JlfCS 

consonne, suwan dub/a,las o apretadas, et !le doi\·c¡Jt pas etrc doublées, 
De cluncle se conucn¡:c el error del os que cscriucll co11 r doblada rci u enrÍ<[Uc; 
par contrc, dans les autrcs cas, si suenan apretadas: doblar se han en 

medio de la palabra. Ncbrija tlounc en les opposant les dcux cxcmplcs 
. Jucssc (du vcrbe <•sen) ct fuesc (du Yerbe <•irse•> qui doit s'écrirc ainsi, 

malgré l'cnclise, por que la .s. es/a Cll COI/llCil ¡-o de palabra 3 • 

Qnant au x, pour ¡¿vitcr qu'il contiuuc de n:prt'·sellll·r un sou iucllll­
llll du latin, il suffira d'cn IIHH!ifier le dessin cull una !ildt'; 011 k dési­

guora du IIOill de su fucrra. 

Le uoll\'Cl al¡¡hahl'l remodd~ par Nchrija contportc aiusi vingt-six 
graphies qui corrcsponde11t aux Yingl-six prunouciations qu'il a lui-meiiiC 
déterminécs. On y trou\·e, coiumc il le rappellc en omcttant le 1i ct le 
tilde sur le x 4: a.b.c. ¡:.cli.d.e.f.g.h.i.j.l.ll.nt.n.o.f'.r.s.l.v.u.:r.z. 5• I,a compa­
raison OC ce systeme a\'CC le systeme déj~l cxistant pcnuct o'obscrnr: 

- c¡ue trois graphics ont disparn: q, k, y; 
-- llllC c¡ualre graphics déja utilisées ont acquis lcur autonomic ue 

lettrcs: r. ll, 11, cli (ccllc-ci a\·cc une modific;ction oc détail); 
- qu'il en va tlc mcmc pour le J, aupara\·a;lt simple \·;uiaute <•louguc•> 

dn i, et pour 1t ct v, auparayau~ dcux intcrprd:ttions graphiqucs oc la 

mcmc lcltre; 
-----

(;C, I, G, p. 2~. 
t ])ans la GC, le tiln: <lll chapilre est ]Jr/ rclllt'rlio '/~~~' _,,. ¡)l[o/c /~11rr /'llrtt 

r1crivir pum 11/Cilte el castdlallo. J.a sulJslilulion <l'un prl-scnl (/mcdc) par un 
t•owliliuJUtcl (fJodria) Sl'IIlble 1uarquer une l-Yolutill:I: :\el,rija l'St llJOÍIIS sl'.,:i:re 
~ur les Hsages urlhographic¡ues tle se~ collle111porains. Cdle ol,scrvalion rcjoi11l 
n:llc uc la n. I p. Sy. Yoir supra, ch. lli, § J.J.l. 

3 RO, p. 29. 
• ConnHe en témoigllc le non ve! éHoncé <[u e !'oH tron \·e tlans la (; C: a. b. e. 

(.clul.e.f.g.h.i.j.l.ll.m.n.gn.o.p.r.s.t.!'.lt.:r.::. (\·, r, p. no). et ÜaiL~ les RO: a.b.c.¡:. 
eh d.e.f.g.h.i vocal.i collscma11te.l.l doú/ada.m.11 sin titulo .11 co11 titulo o.p.1·.s.t.lt vocal 

o couso1wnle x.z. (p. 27). Les motlificali•ms de ddnil préconisécs par Ncurija 
ll'apparaissent pas régulieremenl dans le ll'xlc itnprillll': ou nc lron\'e pas syslé­
lll:tli<[llt'lllClll le tilde sur le eh Hi sur le x (pas plus ua11s la GC l¡ne tlans les HO). 

ce. r. G, p. 24. 
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qu'une lettre a été légerement modifiée: le x devient %. 
Enfin Nebrija termine le livre I de la Gramática en éclictant une 

série de reglas gcuerales del orthograplzia del castellmw. Il y en a six:. 
r.o il faut écrire comme on prononcc ct, invcrscmcnt, prononcer 

ce que l'on écrit; a moins que l'autorité royalc ne s'y opposc, 011 pourra 
suivre dans ce hut lt·s suggcstions contcnucs clans la Gramcítica,· 

2.0 les sculcs Jcttrcs qui pcuvent ctre redoublées sont le r ct le S 

(exemples: coro cosa J corro cosso). Il est erroné de calquer l'orthographc 
d'un mot castillan sur celle du mot latin correspondant, et d'écrire par 
cxemple ülustre sil/aba. Cela ne s'oppose en aucune fa<;on a ce qui a été 
dit a propos du ll, car le ll n'cst pas un l double: ia aquella .l. doblada 
1to vale por .l. sino por otra letra de/as que faltan en 1tuestra lengua 1; 

3.0 on ne doit jamais écrire de double lettre en début ni en fin de 
mot, ni en début de syllabe si la lettre qui précede est une consonnc. Il 
ne faut done pas écrire rrei onrra, ni ssabio conssejo ,· 

.¡.0 <lcvant 111, ¡1, b, on doit toujours écrirc m, jamais n 2; 

5. 0 1' usage de ¡1 en trc m et n cst a proscrirc; 
I>.U k r: nc pcut précédcr ttlt n, sauf dans le cas oit la graphie g11 

.cquivaut á ii 3 • • 

Dans le livre II, que trata dela prosodia r st'laba, Nebrija explique 
les regles d'accentuation des mots et prone l'usage de l'accent écrit dans 
les formes ycrbalcs qui changcn t de sens selon 1' accentuation: a vemos de 
determinar esta co11jusion r causa de error: ponz'endo endma dela st'laba 
que a de tener el acento agudo ttn resgut'to que el [Quintilien] llama apice 
(exemples: io ámo alguuo amó) 5• 

On trom·e également quelques remarques sur la fa\011 de couper les 
mots dans l'écriture. Une consonne intervocalique doit etre associée a 
la ,·oyclle qui la suit, sauf si, dans un mot étymologiquement composé, 
elle cst la derniere lettre d'un préfixe: enendgo et desamo cloivent ctre 
scindés en-emigo et des-amo. Pour ce qui est des consonnes intcrvocali­
qucs groupées -deux ou trois, mais jamais plus-· todas ellas perle1tece" 
ala vowl siguiente o parle del/as b. 

1 GC, I, 9, p. 3J· 
2 !bid., p. 34; Nebrija justifie cette regle en s'appuynnt sur des criteres 

phonétiqncs: étant <lonué le poiut cl'nrticulation clu 11 (hiriendo el pico ele/a lmg11a 
enla parte dr!an/em del paladar) et cdui de m, p, b, i1 est forcé que le 11, quan<l il 
préce!le !'une <le ces trois lettrcs, soit articulé cmiune \Ul 111. C'était la souligner 
un phénomcne ¡)'assimilation (l-galcment dans les RO, pp. 33-J•J). 

3 GC, I, Jo, p. 3¡; Yoir supra, ch. III, J.J.2, et la 11. 3 de la page précéuentc. 
~ Yo ir 11. 1 p. 1 ou. 
5 GC, 11, J, p .. N· 
6 GC, I, 9, p. JO. 
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I,e castillan rechigne a associer plusieurs consonnes a une nu~me vo­
yclle. C'cst par la <.¡ue Nebrija s'explique le e- prothétique que l'on 
lrouve en espagnol Jaus <.les mots dérivés de mots latins comportaut 
dcux, voirc lll0tuc trois consonncs initiales (excmplc.>: estrado < stratum, 
r~maralda < s111aragdus). 11 en tlécoulc qn'il n'y a j;uuais plus de Jcux 
<:ousotutcs au début tl'un mot castillan; en position fiuale, on peut ren­
contrcr cxceplionncllelllcnt tlll groupe biconsonanti<.¡uc tlans des palabras 
cortadas, c'est a di re apocopées ( cicl!l por cielito, grand por grande) 1 

4· Co¡¡clusions. 

Les remarques de Nebrija sur 1' orthographe castillane du XV e 

sicde sont précieuses ü plus d'un titre. On le sait, ilu'est pas le premier 
;\ s' 0lre pem:hé sur la prunoncia tion el 1' écri tnrc de 1' espagnol; mais il 
tst bien k prcmicr ú. c¡ui l'on doit des obscrvations aussi substanticlles. 
En oulrc il prés<.:nlc ses réflcxions el ses suggcsliot1s sclon un plan el 

un onlre donl la rigucur esl !'índice <.l'unc rdlcxion pro[ondc el d'unc 
allcnlion soulcnuc, scrvics par une solide cxpéricm:c acc¡uise Jans la 
pralic¡ue et l'cxplication pédagogique de la grammairc latine 2 • 

I biclem. 
• l'o1tr J. CASARHS, Nebrija y la gramdtica esj>aliola, flvlc/ÍII de la Renl ,..lca­

drlllia Espa1iola, 1947, XXVI, p. 340, l'iutéret porté par NelJrija au romance 
pose un problcmc: commcnt explir¡ucr que, parti CIJ Italie 110 por la causa que otros 
1'1111 r ... J mas para que por la leí de la torllacla despues de luengo tiempo restituiesse 
tll la posses.don de su tierra perdida los autores del latín: que estauan [ ... ] eles/errados 
d~ r.<pana (prologue i1 1'J¡¡ferpretacioll de las palabras castella11as e11 le11gua latina, 
dirtiummire hispano-latin de· I.¡<JZ), ct, il son rctuur décitlé ü desbaratar la barbarie 
(ibid.). c'cst i1 clire la m~connnissauce Je la latiuité, collli!Jcnl expliqner cp1e Nehri­
ja,[Klllf qni il est plus graYe ele fairc <les harl>arismcs en latín c1ue de mal prunoucer 
!'l'~paguol ( Ncpetitiv sccwula: JJe corrHj>tis hisf>allOYWII ignorantia quanuulam 
/tflallrwn uor.ibw, qil(>), se ~oil ainsi peuch~ sur la laugue vulgaire, au point 
cl'étrc cuasidéré coiJilllc l'initiatcnr üc~ étndcs tlc grallllllairc rolllalle en l~~pa¡.;Hc. 
~loll J. Casares, c'c:st la Reine Catholique qui a dulmé il :;-.¡elJrija l'ordre de com­
l~'scr une grammaire <ln cnstillan. 

Ccrles, la reine Isauelle est Jéja mentio11uée daus le prologue il 1' U11iversal V o­

fabulario de Alonso de Palencia (1490), Jmis claus celui des Iutrodrt.elio11es lati11as 
[ ... ] corrlrapuesto el roma11ce al la/in (r48G) comme l'iustigatrice d.e ces ocuvres. 
Crrlcs, claus le prologue <le 1' ln/erprdaciorl précédcmmcnt cité, NeLrija place 
acs ocnvrcs portant sur la languc ntlgaire ou rédigécs cu castillau tres au-dessous 
des nulrcs, ct mnnifestc clairement sa préférence pour l'étnde <!u latin: A l1adi111os 
11111 bic11 la q11i11ta obra ea que aprrtamos debaxv de 1·cglas ¡·preceptos la lengua cas­
lt/lalla que arulaua suelta de las leies del arte. 

~lais cela He doit pas fairc ouLiier que, sclou Nebrija lni-mfme, c'est bicu 
lul qui, de sa propre initiative, propasa a Isal.Jelle une élJauche (wza muestra) 
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I1 n'en demeure pas moins que son étude laisse voir quelques !acunes. 
Au probleme posé par les graphies b et v, u, i1 n'est pas apporté de solu­
tion bien précise. Certes Nebrija critique le mauvais usage de ces lettres 1, 

c¡u'il altribue :\ la similituue entre les letras b et H consonne 2, mais 
il llC propose pas lle regle pour la distribution des graphics b ct V. Sm 
le z, ilne dit ricn, el s'il suggcre de réscrver la leltre e a la rcprésentation 
du phoncme /k/, ilne parle pas du cas oil e préccde e, i. Sur l'emploi du h 
nous avons déja souligné quelques fluctuations entre ce qui en cst dit 
dans la Gramática et ce qui en est dit dans les Reglas 3• Sous le i vocal 
Nebrija u'a pas su distinguer d'un coté le phonbne fjf de l'autre le 
phonbne fif. Enfin, en dehors des cas oít, dans le domaine verbal, cela 
est nécessaire pour éviter une ambiguité, il ne parle pas d'écrire les 
accents, pas plus qu'il ne parle des signes de ponctuation. 

Certaines de ces ]acunes s'expliquent par le caractere meme de cette 
Granuílica: fruit cl'nne Yolonté nouvelle de voir érigés des préceptes 
<lcslinés á unifonniscr ct a uormaliser l'usage de la langue vulgaire, 
tonjours cndin anx déviations, ct composée par référence permanente 
:\la grammaire latine, elle 11c peut embrasser, en nn coup d'essai, l'en­
scJnblc des problcmcs proprcs au castillan du XVc siccle. D'::mtres 
pem·cnt Ctre le résnltat de simples omissious. Mais, étant donné 
qu'aucnu des points épiueux de l'orthographe, ceux oit régnait un désor­
drc appareut, ue rec;oit de solution précise, claire et nette, il n'est sans 
doute pas exagéré de penser que notre grammairicn, justement paree 
qu'il a conscicnce de l'importance des réformes qu'il y aurait a faire 
s' est contenté d'une attitude prudente, voire réservée. 

Ilne cache pas d'ailleurs son grand respect pour la tradition, l'usa­
ge établi, et les autorités. Sur la questiou du e et du f, il dit bien que 
ce qu'il préconise est uua templanra 4 • A la fin du livre I de la Gramá­
tica, il revient sur ce qu'il a dit du c/i et demande qu'on suive ses propo­
sitions hasta que cntrcvcuga el autoridad de vucstm alteza: de aquellos que 

!le la Gramática (\"oir GC, prologo, p. 7) avant de se décider, nvec son nccorcl et 
son patronagc, :1 sacar la 1/0I'tdad desta [ ... ] obra dda sombra r tiuieblas escolas­
ticas (ibid., p. 8), non sans avoir conscience d'y risquer sa réputation. 

Sur cet aspcct, \'oir P. GAI.INDO ROMEO et L. ORTIZ Muxoz, GC, t. I, 11. 18, 

pp. 2I2-2IJ. 

RO, p. 29. 
: ell laulo grado que algunos de/os nuestros apenas las pueden distinguir assi 

tll la rscriptum como ,·u la prollllllciacion sic/lelo eulre ellas tanta cliffercncia: quan/a 
purdt• srr culrt! qualr.;quicr dos letras (RO, p. 29.) 

3 \"o ir n. 2 p. 1 ox. 
' GC, !· 6, p. 22; yoir supra ch. III, § J.J.2. 
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pueden lzazcr uso 1 • Il ne sort de l'usage.et de la tradition que lorsqu'il 
y est contraint. Ainsi dans le chapitre Delas especies del nombre: ne 
trouvant ni en latin, ni en grec, ni en hébreu l'éqtti\·alent des augmen­
tatifs espagnols, il se voit dans l'obligation tlc crl-er un mot pour Jésigner 
ce type de dérivé IIOlllÍIIal; des lors, il sent le besoin de souligner cdte 
autlacc, en 111eme teiiiJ>S qu'illa justifie: r j)(JJ' tflll' este ht'Jtcru de JWIIIÚrcs 

uun no tiene 1tumbre: osemos/e nombrar a/tii/CIIlalivo 2 • 

Ccttc mesure, ccttc relcnuc, dont NcLrija fait prcuvc dans la Gra­
mdtica et dans les Reglas de Orlhographia, clans le follll commc dans la 
forme, surprennent c¡uancl on les rapproche du ton décidé, autoritairc 
agressif meme, en tout cas rien moins que modcste, r¡u'il montre dans 
le prologue de certaines <le ses autres oeuvrcs 3• Lcnr allurc poléniiquc 
donne idéc <le l'amhiancc dans laquclle Nehrija dut mcncr son tmxail 
de rénovation. En 1575, au momcnt oü, dans le but d'uniformiscr le 
systcme d'cnsciguement clu latín, on préconisait l'usagc de 1'/J rlc r,ra­

matical de qSr clans les universités clu royatlJIIe, Francisco l\Iarlínc;~. 

J,usitano, <K:ateclrútico de prima de latinidad•> ;\ l'Unin:rsité de Sal:uuan­
<JllC, ct lui-ml:me autcur d'unc grauuuain: latine, daas un discours 
public 1 tlc!:itiné ú tléniontrcr que le manuel de Ncbrija 11e r(·pondait 
pas aux lJesoins pédagogiquc!:i üc l'époc¡ne, fait (·tal tlcs mille tlifficnltés 
<¡liC celui-ci rcncontra auprcs de ses contcmporains, dont un bon non1brc 
et non des moindrcs, resta opposé a ses réformcs -routinc, suscepti­
bilité, jalousie, ou simple incompétcncc 5 • 

ce. I. 10, p. 33 . 
2 ce, ru . .1. p. 61. 
3 Comme on peut en jugcr par les extraits sui\·ants: 1' porque en bre¡·e tcn;;o 

de publicar 111/ll obra ele vócablos eu lati11, y ron1a11Cl', e11 que proi'DC<J, y desafio a 
todos las uueslrvs, que licuen lwbitv y projesia11 de letras, no di¡;o 11/IIS fll esta parte 
siuo que desde agora les demwcio guerra a fue¡;o -" sa11¡;re, j•orque e/1/re/all/o se 
aperciban de razo11es y ar~:umentos contra mi ( [¡¡frvductioues /ati11as, n:rsioa !Ji­
lingue de I.Jo6, Ld. de l\Ia<lrid, 1773, prologue); 

hablando sin soben:ía ftzc aquella mi doclriua tan ttola/,/r. que aun por testi­
wvnio de las ctubidíosos 1' coujessio11 de mis 1'1/etlli¡;vs lodo aquc.\/o .\C me olnr~:a: 

que io fue [sic] el primero qtu abrí tieut!a de la lc11¡;tta /ati11a: r ase p··ucr peuduu 
para mccuos /JI'Ufplos [ ... ] l que si cercn de las om/n·cs de 11\lestra nacioll algunct 
cosa se !talla de latin: todo aquello se a de referir ami ( l'occt!mlario latillo-c5prll1ol, L¡yz) 

« Intitulé «l'ro Antonio Nebrissensh, il fut imprilné ea 1 jSS; E. :\. o E "\SIS G. 
en a pnLlié la traduction espagnole dans JJvleiÍiz ele la JJi!Jlivleca Jlwélldez Pclayv, 

I93j, XVII, pp . .}0-·l.'i· 
6 « ... en su retractaciún llcl acento latino [ .... 1 nos üicc que c·d no se hauía 

atrcvíüo a muüar concepto que ya hacía tiempo estaban en Jo:> oíüos de los gra­
máticos y eran tenidos lolllO axiomaS•• f ... J nii:ulicwlo ljllt: se las tenía que haber 
con el vulgo, eon jóvenes poco instruidos, con preceptores poco co!Hpctentcs.) 
(ibid., p. 33)-
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C'est peut-etre cette opposition tenace et virulente des érudits et 
des gens cultivés aux innovations de Nebrija latiniste, la rigueur·et la 
sévérité de la critique contemporaine 1, qui expliquent, a la fois le 
caractere agressif des prologues mentionnés, et la grande prudence des 
n!Conues propos~cs lJOllr la languc vulgaire. I,a crainte de voir ses sugges­
tions coJHlamnécs :\ d<~Jueurcr saus cfíct par cxccs d'audace, la nécessité 
tic <«contemporizar conlus vicios de los gramáticos importunos y morosos• 2 

imposaient á Ncbrija certaines limites. 

F. ToLLIS. 

Université de Pau ct des Pays de l'Adour. 

1 I,es prologues de GC ct des RO contictment tous deux le témoignage de 
cctte crainte: [ ... ] io delibere coll gran peligro de aquella opi11io11 que muclios de mi 
fil'llm: sacar la uovetlatl des/a 111i obra[ ... ] (GC, prologue, p. 8); Esto quise se1ior [ ... ] 
testificar a t•u~?stm limpieza [ ... ):por que por auentura en algun tiempo me sera buen 
inlarrssor j>onrr e11 obra este wi cuidado. Ul qua/ a mi pcli¡,rro ;•a cturia puesto so 
/11 ccn.wm dt'l pueblo: sino que temo que para juzgar del/a se l~am lo que suele con­
laudo lc•s votos r 110 ponderando/os (RO, p. 19; souligné par uous). 

1 ll. A. DE ASIS G., arl. cit., p. 34· 
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